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I. I. n'y a rien tel que faire bonne 
chere, 3 un peu, & avoir de 
Targent. Voila, le ſage Uliſſe préferoit 
la cuiſine au nectat & a l ambroiſie de la 
belle Calipſo. Auſſi, que diable ſervent 
tant de verilles? Il n'eſt que de faire 
grand-chere, & ſe rejouir; c'eſt vivre 
cela: &, nen d&plailea ces couillaſſes de 
redicateurs, qui ſe crévent tous les 
Fours dela e, pour jeũner la nuit, 
comme bons catholiques, lequel vaut 
mieux crever de graiſſe ou ſècher de 
pauvretẽ ? C'eſt ce que me diſoir mon 
compere Bagautier, qui ayoit la verole: 
_ £ ome J. | A ö 
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autant vaut pourir ſur terre, qu en terre, 
& puiſqu on a un jouet, * Dieu a 
_ pour $s'Ebattze, gue ſi cela ne ſe 
faiſoit, on troubleroit toutes les fuſces 
ty/prand de vidoir du deſtin. a 

CESAR. Je ne ſais quel petit ſem- 
blant; mais jamais je ne fus ſur aucune 
pour neant. 

HERODOTE. Ne le prenez pas la pour 
nEant; c eſt- a-dire, un coup, & puis 
* : ch vaut. autant gu a coupe cul. 


| m'cn avint ainſi, quand je donnai une 


chaine d'or a la belle Drogueuſe, qui la 
prit, & me fit paſſer une nuit avec elle 
joyeuſement. Depuis, quand j'y voulus 
aller, ne me connut plus. Elle eſt de 
celles qui le veulent faite fans -pEche Be 
Tcandale. On ne S'appergurt jamais pour 
un coup. Vn refus a un, qui 1a fait une 
fois , eſt le corrigement de toutes les 
autres; & afin que vous ne me gauſſiez, 
je vous déduirai mon aventute de cette- 
ci. Un meunier avoit une belle femme; 
elle ſe nommoit — aimoit mieux 
auffer ſon cas, que ler fa chemiſe : 
& puis on dit que je radote , ramenant 
Jes vieux proverbes. | | | 
_ ERASME. Mais comment diriez- vous 
en un mot, une femme. qui ſe chauffe, 


& a un chat entre les jambes ou ſous les 
robes 2 | . 
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HERODOTE.. Len conſumis, Et Sil. 
n'y avoit point de chat, ce ſeroit con- 
voitiſon. Or vous qui en ſavez tant, 
dites- moi en grec ou en latin, c'eſt tout 
un, comment vous ditriez en un mot un 
homme qui na point d'argent , qui en 
voudroit bien avoir, qui en feroit grand- 
chere. | | 

ERASME. Voila bien des paroles, 6, 
ho, a, ha; il ne faut que dire: ego 5 
parguol , vous vous y entendez, comme 
un aveugle a tirer des cirons. Mais re- 
venons un peu à cette meüniere. 

HzRoODOTE. Le cure preſente donc 
ſon iervice d'amour a Deniſe; & elle le 
retuſe tout ſec, d' autant qu'elle n etoit 
pas encore ſaboule de ſon mari. II la 
preſſe, & continue importunément ſa 
recherche, parce qu'en uſage de pretre , 
il ne faut que pouſſer & $'encrucher. 

Cus A. Je penſe que tu as été prètre, 
ou moine, pour autant que tu les dé- 
priſes ainſi; & que tu ne ſaurois tant de 
leurs affaires. ä 

HRO D OTE. Oui, j'ttois le nourrt- 
cier de leur cul, je lui baillois de la 
bouillie, & ce qui me demeuroit aux 
doigts, je le vous failois lecher, De- 
niſe fachte ; & auſſi importunce qu'une 

arce qui a deux maitres d' ordinaire, 

eſquels ſont comme les 3 de 
12 
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notre pays, qui ſont deux à une bete, 
dit a ſon mari que ce pretre la requeroit 
de lui faire tou: ainh qu'il lui faiſoit, 
uand ils s ebattoient pour s'endormir. 
e mari y ayant penſè, & s eſtimant trop 
homme de bien, pour n etre point cocu, 
jugea qu'il le falloit etre a profit; & 
qu auſſi bien ne pouvoitiil faillir que cela 
naviat, ou pour nEant, ou a ſon deſa- 
vantage, ainſi qu'ordinairement il Echet 
2 vous autres meſſieurs. Ne voulantdonc 
demeurer à etre, comme une pauvre 
ſorte de marauds qui n'ont point d'a- 
mis, lui dir qu'il falloit y aviſer, & 
que fi ce cure lui vouloit donner ſes 
quatre ſeptiers de froment, qu'il avoit 
eu de ſon gros de ſaint Maurice d'An- | 
gers » (qui eſt le fils de celui de Tours, 
ce qu'on m'a dit) quelle ne feroit 
int mal d'y entendre. Ma mie, il fait 

on gagner quelque choſe , cette annce 
que tour eſt {1 retire: une nuit n'eſt pas 
tant, il y en a plus que de ſemaines. De 
par dieu, ſoit. Il eſt bonne perſonne ; 
il ren ſera que plus gentil , & nous en 
aimera mieux; il nous confeſſera pour 


rien; fait bon Epargner. Il n'eſt ſi bel 
argent qui ne s en aille. J'irai aux champs; 
& tu lui donneras une aſſignation. Une 
fois n'eſt pas tant, pour avoir du bled; 
$il le veut, il auta du plaiſir; mais il le 


(s | 
paĩera. Eſt-ce pas Fon 2? Promets-lui ; 
mais n'y faudroit pas retourner, Pour 
une nuit, paſſe; tu auras eu autant de 
bon temps, tandis que je me pargnerai 
pour une autre fois; auſſi- bien me faut: il 
un peu repoſer; mais n'y faudroit pas 
retourner. O! mon ami, ; aimerois 
mieux Etre tombèe ſur la pointe d'un 
oreiller, & m' etre rompu le cou fans 
me faire mal, ſaine & fauve ſoit la com- 
pagnie, que dy avoir penſé. Le com- 
plot pris, Deniſe attendit le cure, qui 
ne faillit à venir encore pour tendre } 
nes, Ainſi qu'il eſt a deviſer avec elle 
ur le ſujet d'enfiler des perles, elle lui 
dit: en da vere, vous cauſez aflez , 
vous autres pretres, & voulez avoir 
Ebat 3 mais vous ne voulez rien donner. 
O, ho! & ne tient-il qu'a cela? De- 
mande-mai tout ce que tu voudras; tout 
ce que j'ai eſt a toi, mon connaud 
dis- moi ce que tu veux. Mon mignon , 
Jai un mari facheux; & il me gronde, 
parce que j avons faute de bled. Don- 
nez- moi vos quatte ſeptiers de froment; 
& venez coucher avec moi, quand vous 
voudrez, pourvu que mon mari ſoit alle 
aux champs. II pourra bien y aller ce 
ſoir ; attendez & revenez apres vepres , 
& je vous le dirai ; fi d'aventure vous 
ne le yoyez paller {ur fon * mulet. 
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Le cure ſortit. Le mari, tout averti, 
monte ſur ſon mulet; il paſla, ſur la 
ſoiree , pardevant le presbitere, ou le 
curè le guettoit a paſſer. Il fut bien-aiſe, 
& lui dit: on allez- vous compere ? Je 
m en vais a cing lieues d ici queErirdu bled, 
monſieur le Cure. Dieu vous conduiſe, 
mon compere. Adicu, monſieur le cure z 
& daller; & le cure de venir au mous 
lin, d'ou l'autre ane fut envoys au 
presbyrere querir te bled. Cependant le 
chapon rotiffoir, Le cure, qui tant avoit 
out dire de tours faits aux autres, ſe 
voulut aſſurer & en prendre une poi- 
gnee (ur la mine, avant que de ſe cou- 
cher; ce qu'il fit gracieuſement , for- 
cant la meüniere, en depit qu'elle le 
youloit bien. Pais ils ſoupetent, puis 
ils ſe coucherent, puis Sembraſſerent , 
& puis ils firent la belle jolie, & de ce 
qu'il peut: on ne fait pas ce qu'on 
Pad. II beg A — 3 pour, Os 

ed; & ans apoitropne, avec pient- 
rude d'etficace reelle. Er, boute , mon 
ami, boute; tout ce bon bled paſſera 
bien par une tremie. Il eſt vrai qu'elle 
n oſoit y prendre autant de plaiſir qu avee 
on mari, de peur de le — cocu, & 
qu elle prit gout au revas y. Voila com- 
ment elle Etoir forcee. 

Lx BON. HOMME, Elle Letoit, comme 
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celle qui fit mettre en priſon meſſit a 
— 7 lequel, a ce qu'elle diſoit „ 
avoit forcte; mais achevez ce cure. 
Cis R. Laiſſez- le un peu faire a ſon 
e. 


SUPERSTITEO V. 


H. LE BON HOMME. Vous ſavez que 
ceux qui ſont en prilop » ſont inſtruits 
par les autres, ainſi que le fut cettui-ci, 
qui, Etant amene devant l'official, fut 
mcerroge en la preſence de la fille. Venez 
ca, mon ami. Connoiſſez- vous pas bien 
cette fille-la? Oui, monſieur. L'aimez- 
vous pas bien? Out, monſieur. Lavez- 
vous baiſèe quelquefois? Oui, monſieur. 
Lavez vous quelquefois pouſſee , pour 
vous accoupler avec elle? Oui, monſieur; 
mais elle remuoit & tempetoit , ſe tre- 
mouſſant f fort, que je ne ſais fl Fal mis 
dedans ou dehors? Elle va repliquer :- 
helas! monſieur, le grand menteur l Je 
ne remuois pas, par mananda., non plus 
qu'une pauvre piece de bois. O, - 
dit le compagnon , je ne vous ai done 
— priſe par force? Que fait notre 
cur. 

HERODOTE. Laiſſez - le moudre (or 
bled. Il fait poſſible, comme le jardinier 
gut- trouva la maitreſſe endormie , une 
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jambe en bas & Tautre ſur le lit. Il leve 
ſa robe, pour voir fi elle faiſoit ſem- 
blant, puis la cotte, puis la chemiſe; & 
lors il vit le but d'amour, auſſi pret a 8 &- 
mouvoir qu'une role fraiche: il y fiche 


ſa fleche; & comme il pouſſoit trop fort, 


elle s'èveilla, & le voyant, lui dit: qui 
vous a fait fi har di? Je m'orerai, s il vous 
plait , madame. Je ne vous dis pas cela, 
vous Eetcs un ſot; je vous demande qui 
vous a fait fi hardi? 

GRATIAN. Ce mot de ſot eſt facheux, 
{i eſt-ce que le chevalier de Brin l endura 
bien de mademoiſelle de Morfaut, qui, 
ſur les diſcours qu ils tenoĩent a Vuſage 
de chevalerie Maltoiſe, lui demanda : 
or ga, mon genzilhomme, en bonne- 
foi , voudriez - vous pas bien m'avoir 
beſognee? Oui vraiment, madame; & 
ne vous en deplaiſe , je voudrois bien 
vous avoir embraſſee amoureuſement , 
homocentriquement & reſolutivement. 
Allez, vous eres un ſot, le plaiſir ſeroit 
paſſe; pour ętre content, il vaudrait 
mieux me le faire. oy | 

HtRoODOTE. Comme poſſible fait no- 
tre nouveau mennier. Faiſons- le lever: il 
eſt trop aiſe. Si- tõt qu'il fut debout, il 
Sen va chez lui, la queue entre les jam- 
bes, honteux comme un coq plume tout 


DIEF ©. 
vif. Quelques 1 penſant à ſes Evacua- 
tions de la premiere, ſeconde & troi- 
ſieme figure. 


 - NzRoON. II Etoit auſſi Eronne que le 


conſeiller de Blois, a qui fa femme de- 
mandoit une robe: vraiment, ma mie, 
je ne le vous fais coup qui ne me coũte 
* de dix &Ecus. Et certes voire, faites 
e tant qu'il ne vous revienne qu à un 
douzain; il ne tiendra pas à moi, ſi vous 
pouvez, que vous ne me deviez du 
eite. 

HeR0DOTE. Le meunier revenu, vit 
bled, dont il fut content; mais il dit à 
fa femme qu'elle n'y retournat plus, a 
peine d'avoir le cou rompu. ( Ainſi la 
néceſſitè fait faire des choſes qu'il faut 
quitter, quand on a ce qu on demande.) 
Mon ami, je Fentends ainſi; je ne ferat 
jamais que ce qu'il vous plaira. Or bien 
nen parlons plus. Deux ou trois jours 
apres que le meunier étoit aux champs , 
le cure vint voir Deniſe , & ſe mit a la 


careſſer & baiſer. Laiſſez- moi, mon- 


ſieur le cure ; fi mon mari venoit, il nous 
feroit mechef. Quoi ! je vous ai bien fait 


tout ce que j ai voulu; & vous faites la 


revèche ? Quoi! votre cas eſt- il plus cher 


ou plus ſage que Lautre jour? Voyez, 
monſieur le cure, je n'en ferai rien; il 


eſt rEſolu ; ce qui eſt fait eſt fait; & rica 


* 
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maurez dayantage , y fuſſiez- vous ici a- 


cent ans. Pour le moins, baiſez- moi, ma, 
mignonne. Que vous eres unportun ! II 
la Palla „il la tara au tetin, il mit la main 
ſous {a cotte, il veut prendre le choſe; 
elle lempèche, & fit trop la courrouces 
& pleureuſe. Comme il veut prendre le 
calendrier hiſtotial, pour marquer le 
nombre: hélas! que voulez- vous faire? 
Si mon mari venoit, je ſcrois Ses. 
Laiſſe- moi, je te prie; je ne te ferai pas 
plus de mal, que je fis autre nuit. Que 
tu es facheuſe! Et pourquoi non? Pour 
un petit coup, comme Pautrefois. Si mon 
mari venoit? Il ne viendra pas. C'eſt tout 
un; je nen. ferai jamais rien; il ne I'a 
pas Gx. Or ga laiſſez2- moi; õtez- vous. 
Quoi ! à tour {ans revenir? Oui. Pour le 
moins, pour lui dire adieu; puiſque tu 
es ſi mauvaiſe, que je voie ton choſe. 
Vous ne m'importunerez. plus, fi je vous 
le montre? Non, je t'aſſure, & je te le 
jure, foi de conſiſtoire. Cela promis, elle 
ſe retrouſſe, & lui montre ſon choſe ; ce 
qu'ayanr vu, il fe ſigna, en $'Ecriant : 6 
quel grenier, on j ai mis mon bled! 
GALIEN. Elle ne fit pas comme la 
femme du grand Pierre de Barace, qui 
me trompa. Nous parlions de faire le 
etit verminage, & de voir les pieces; 
ut quoi elle me dit: fi vous me youlicz 
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'donner un teſton, je vous monterois 
mon con. J'y allois a la bonne- foi, & 
mis la piece d argent en inain tierce; & 
elle monta ſur un coffre: or ca, je vous 
ai dit que je le monterois. Je ne le vois 
pas. Je ne vous ai pas dit que vous le 
verriez, ou que je le montrerois, mais 
monterois: allez Erudier. | 
ARIS TO TE. Or reéfléchiſſons ſur ces 

moult beaux adages & rencontremens : 
c'eſt donc du fait de ce meũnier qu eſt 
:proceEde le proverbe pour ceux qui ont 
'dependu de argent, ou bien pour tels 
*pertuis: il @ mis ſon bled au gremer du 
pretre. bh 
_  CRespein. L'ane & le meünier fone 
relatifs. 
_ Ceprenvs. Il faut ici mettre I'ane du 
peintre. 

 Grycas. Ayez patience; nous vou- 
lions donner a boire à ce cure; puis lane 
viendta ſon petit train. 
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III. Un miniftre avoit une piece de 
bon vin, qu'il gardoit aux bonnes bou- 
ches. Il avint qu'il en voulut avoir, pour 
envoyer a un ſien ami; & il deſcendit 
lui- meme avec la chambriere, pour faire 
emplir la bouteille; mais il n'y avoit 
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dordre: il Etoit trop bas. (Il efit eu 
eſoin de priere, comme la bonne fem- 
me qui prioit dieu que hauſſe qui baiſſe, 
. & que baiſſe qui hauſſe: hauſſe qui 
baiſſe, Etoir pour ſon vin; & baiſſe qui 
hauſſe pour ſon lard, qui &Etoir pendu 
au plancher , qui hauſſoit, plus on en 
prenoit.) Le miniſtre n'Etoit point con- 
rent que ſon vin fit diminue ſans sen 
Etre lenti. Comme il Sen tourmentoit, 
la chambriere diſoit : il faut qu'il sen 
ſoit alle mg quelque part. Et elle faiſoit 
 Tempechee de regarder par-tout ; puis 
elle S'aviſa de monter ſur le tonneau, 
| voir $'il n'y auroit point quelque 

ente derriete. Etant deſſus, & ſe baiſ- 
fant la tète, voila ſes robes qui ſe ren- 
verſent ſur ſon Echine, chemile auſſi; 
& ſon maitre qui tenoit la chandelle , va 
voir la grande eſſoine qu'elle avoit en- 
tre les cuiſſes. Elle faiſoirt fi beau jeu, 
qu'on eũt vu juſqu'a Therbier. Allons, 
allons, dit-il, ôtez- vous de- là; j ai vu la 
fente par ou mon vin a coul. 

CEDRENUS. Vous aviez cela a dire, 
pendant que je faiſois paĩtre mon ane. 


THESE 
IV. Un viel peintre avoit une femme 


jeune » belle & jolie, dont il Etoir for- 
tement 
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tement jaloux, ainſi qu'il eſt (cant à tel 
age. Cette jeune femme faiſoit ſemblant 
de n'y penſer pas. Toutefois elle n' toit 
point contente de ce que ſon mari ne 
tiroit pas fi ſouvent au naturel, qu'elle 
eũt deſirè: a quoi elle pourvut au moyen 
& aide d'un jeune peintre, en quot 
elle ſe gouvernoit tant ſimplement & 
faiſantla chatemite, qu'il ſembloit qu elle 
n'y touchat pas. Meme elle portoit un 
ſemblant tant nice & honteux, qu'elle 
faiſoit preſque difficult de rega:der Ven- 
droit de la braguette, & eur fait con- 
cience d ouir parler un homme. Toute- 
fois cela n effaga point lombrage de ſon 
mari, qui, ayant affaire aux champs pour 
quelque temps, ſur le point qu'il fallox 
partir, ne pouvant plus s en excuſer, 
Etant nèceſſaire qu'il y allar, avoir fort 
mal a la tete. (Les dames de Touraine 
font diſtinction entre mal & douleur de 
tete. Mal, c'eſt quand il eft comme de 
ce peintre ; douleur , quand te ſens triſte 
roccupe. Quand donc l'opinion cornue 
eſt en la tete, c'eſt mal; & cela fait ainſr, 
a ce que m'a conte le fire Andre T. 
comme quand une dent perce; c'eſt que, 
la corne percant, cela fait mal.) Etant 
le peintre ſur la concluſion de ſon par- 
tement, il dit a fa femme: ma mie, je 
vous aime beaucoup; mais je deſire & 
Tome III. B 
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vous quelque R ui me fera aſſu · 
rance de votre honnetere. Mon ami, 
tout ce qui vous plaira; je ne vous ai 
jamais refuſe de rien, ni ne ferai. Sur cet 

accord, & lui ayant dit ſon intention 

ſur la peau de ſon ventre, oũ Elle « 
plus licee & polie, il y peint un ane, 
puis s'en alla. Il ne fut pas gueres loin, 
que le compagnon ne vint voir la belle, 
& garder le corps de cette femme, a 
laquelle il ſavona bien & beau les faux- 
bourgs des feſſes. Comme elle ſentit le 
groom retour de fon mari, elle aviſa 
on ami de cet àne, qui, y regardant, 
le vit tour efface , except la tete & les 
jambes. Helas ! que ferai- je, dit-elle*: 
e vous ſouciez; je les racoutretai bien. 
Ce qu'il fit, & le vetit d'un petit joli bar 
tout neuf, fi que le voila joycux pres 
la pature vitale, & Etoit fi bien i n'y 


manquoit que la parole. Le mari revenu, 


Fur recu, avec une douce lieſſe & bon- 
ne chere, comme le bien aimE, a force 
accollees & baiſers mignons, Sur le ſoir, 
en deviſant, il s aviſa: Eh bien ma mie, 
notre ane ? Mon ami, je nai point 
'penſ(e a lui; je ne ſais comment il fe 
porte. II leve la chemiſe de {a femme, 
& le regarde. A, ha, dit- il, en grande 


admiration, voila bien mon ane; mais 


au grand diable ſoit qui me Ta bare, 
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Depuis , pour renin on paroles couver- 
tes, on a dit: bater Fane, pour ngnifier 
faire, verminer, beſogner, &c. 

ANTIPHON. Les filles de notre pays 
diſant en paroles couvertes, parlent 
bien autrement, temoin la fille de cham- 
bre de mademoiſelle de la Foreſt, 
femme d'un conleiller. Un payſan lui 
apporta un lievre, qu'il mit, en Vabſence 
de monſieur, es mains de la filile-de- 
chambre nommee Andree , laquelle il 
price affectueulement de le preſemier a 
monſieur, & lui recommander {on pro- 
cès, dont il Etoit rapporteur, & qu il 
avoit nom le Vir. (Une dame ne fit 

as, un jour difficulre de le nommer. 
Je lui faiſois je ne ſais quelle petite 
haire; & elle me vouloit dire: vous 
faites bien les trois lettres, S, o, t, 
ſot; elle brocha des babines, elle me 
dit: vous faites bien des trois lettres, 
V, i, t, vit. 

LroN L'HtBREvV. Et ma couſine El- 

er, qui avoit nommè ſon cela natu- 
rellement, me rEpondit naivement. O 
ma mignonne ! lui dis- je, qu'avcz-vous 
dit ? Vraiment, mon cœur, dit-elle, je 
vai pas dit con). | 

ANT1PHON. Durant le diner, Andrée 
Saviſa de ſon meſſage, & dit: a propos, 
monſicur, il eſt venu ici un hom qui 
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vous a apporte un grand lievre. Ou eſt- 
il ? Je le vais querir. Le voila. Vraiment 
il eſt beau; il faut le mettre en pate. 
Monſieur, il vous recommande ſes 
affaires, ce pauvre homme. Comment 
a- t- il om! Je ne Poſcrois dire , il eſt 
trop ſale. Si vous ne le dites, je ne ſau- 
rat qui m' aura donnè ce lievre. Ardez , 
monſieur, vous ſavez- bien qui il eſt; je 
noſerois dire ce nom-la , il eſt trop 
ſale. Mademoiſelle lui dit: dites- le en 
2 couvertes. Bien donc, Mon- 
your „ il a nom comme cela avec quoi on 
ut. | | 

MuNSTER. D'un ane vous etes venu 2 
un lievre, je crois que c'eſt a cauſe des 
orcilles; à raiſon de quoi, pour le met- 
tre en coſmographie, je vous dis que 
* ne vis oncques àne plus joli, que ce- 
ui d'un apothicaire de Tours. Son mai- 
tre meme m' en a aſſure, nous en faiſant 
le diſcours ainſi. J'ai Vane le meilleur du 
monde: meme il eſt ſi naturel, qu il me 

ſent d'une demi-licue, | 


CHAPITRYE. 


V. Vous me faites ſouvenir d'un voyas 
ge que nous fimes en Eſpaigne 1 Vannce 
e 


que lempereur devint fou. penſe 


qu Eſpaigne, c eſt-a-dire, Eſpargne , 
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7 , pour 7, comme il eſt écrit Es prolo- 
gues des inſtitutions de droit. Etant 
avec ces magnifiques, ils nous feroye- 
rent auſſi magnifiquement, & le tour 
de paroles. Je ne vis jamais tant de beaux 
banquets de paraphraſes; les paroles y 
Etoient appretees en toutes ſortes; il y 
en avoit de couvertes en mode de partes 
de venaiſon; il y en avoit de raſliſes 5 
our manger avec du pain frais : le menu 
toit de ces petites paroles, ſyllabes & 
lettres que Von mange en poëſie & en 
ow Certainement ils nous en firent 
nne chere : mais cela pourtant nous 
paſſoit apoſtrophiquement par la bou- 
che. Les confitures & le deſſert Etotent 
rEveErences : & pour la bonne bouche, 
nous eumes le mot de guet, & le mor 
pour rire. Voila comment nous fumes 
traitEs , avec belle eau fraiche, fi nous 
en voulions. Cela ètoit mal au ventre. 
(Ils ne nous traiterent pas, comme le 
mercier de Loches faiſoit ſa femme. Sa 
mere lui dit: mon ami, traitez-la bien 
doucement, Vraiment il le faiſoit; il lui 
bailloit des ouſſemens. Ainſi les ſages- 
femmes l'entendent, quand elles diſent 
aux premieres groſſes des autres: conſo- 
lez- vous, ma mie, il en ſortira plus dou- 
cement qu il n'y a entre. ) Or, nous fu- 
mes bien arrives aupres de 1 bonne 
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eau d'Elpaighe. 3 ſi jamais je 
refais ma colmographie , je ferai telle 
deſcription de ce pays-la, que l'on croira 
aiſement que les peuples y ſont en- 
rages, 5 
ApIictus, Mais a propos d' eau, quand 
un homme entre ou l'on dine, lequel 
eſt le plus excellent, ſi on lui prèſente 
de l'eau ou du vin? 

LS BON HOMME. C'eſt a ce coup, 
que l'on connoitra vos bons eſprits. O la 
belle propoſition! © le beau probleme 
notable , qui fut debatru au concile des 
trois dixaines ! Or boivez, pour dèci- 
der cette affaire. 

Apicivs. Quant a moi, pour le pre- 
mier j; en dirai ma ratelèee, & ce d' autant 
que j ai un beau nom. Et pout vous amu- 
fer un peu, qui ſont les deux noms les 
forts dèlicats; nous n'avions garde d'a- 
voir plus mauvais à un homme? Vous 
etes quinaux; vous Eres quarante feſſes. 
C'eſt Guillaume & Gautier, parce que 
Fon dit aux gens de nöces; venez, mes 
amis; mais ne m'amenez ni Gautier 
ni Guillaume. En avez- vous? Or, quand 
j irai ou Fon dine, je ſerai bien-aiſe 
que Von me préſente de leau. L'eau, 
en ce temps- la, c'eſt le juſte & parfait 
ſymbole d'honneur & de profit à venir 
c eſt ſigne qu'il ſe faut layer, & ſe 
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mettre le plus pres 4 la table que 'on 
pourra, & ſur-tout vers le milieu. Le 
vin a ſa veErite quant & ſoi; c'elt fait, 
il ne prophetiſe rien: l'eau prophètiſe le 
diner; le vin, ayant ète preſenté & ptis, 
fignifie , boivez, & vous en allez. Ainſi, 
= Veau , eſt repréſentée la jouiſſance 
ature, & abondaxce par ce peu de vin, 
eſt montree une dayég de commodits 
2 ſe paſſe vite. Aiuſi l'eau prèlentèe, 
ors repreſente le myſtere dinatoire; 
& le vin dit conge. On baille de eau 
pour diſpoſer lappètit, non pas ſeule- 
ment pour laver les mains; auſſi qu' en 
eſt-il beſoin ? Il ne faudroit, ſi cela 
Etoit neceſlairc , mouiller ſeulement que 
le bour des doigts ; on ne mer pas la 
ſoupe dans le creux de la main: ce lave- 
ment eſt donc pour cx:iter Fapperit ; la 
main cit la figure du foie, ſon rapport 
unique & formel, laquelle mouillée 
donne au foie une vertu cuiſante. Voyez, 
je vous prie, les poiſſonnieres, leſquelles 
our avoir toujours la main en Veau & 
te feu au cul ont les jones vermeilles 
elles ſont gaillardes, aiment le bon vin, 
toujours étant en appetit. Voila des 
points ſecrets de la tres - profoade ſa- 
eſſe. 
4 DIOGENES. oe males mules aiĩent 
ces philoſophes foircux gui ne font qu a- 
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nonner : je les cnvoitrai a mon mẽ- 
tayer & a ſes gens. Il y a plus de mille 
ans que le conte en eſt fait; mais on la 
mal retenu. La fille de & metayer ap- 

orta des prunes à notre femme, qui 

i dit: il n'en falloit point, ma mie. 
C'eſt votre greſſe, mademwvilclle ; pre- 
nez- les, Sil vous plait; auſſi-bien nos 
pourceaux nen veulent pont. Laprès- 
dinèe, celle de chez nous rencontra la 
mere de cette fille, à laquelle elle dit 
ce que ſa fille lui avoir dit. Ardez, re- 
pondit- elle, mademoiſelle, elle dit vrai; 
ces mèchans pourceaux aimenit mieux 
manger la merde. Sur le ſoir, je ren- 
contre le bon homme, auquel je conte 
le rout. Parde, monſieur, dit: il, ce ſont 
beres : leur bouche eſt en paroles auſſi 
honnètes que le trou de mon cul. 

ANTIPHON. Appellez-vous cela des 
paroles couvertes ? Je crois qu'il les 
faut lervir a couvert, de peur qu elles 
ne s'&ventent. 
DioskxNRs. Si vous avez peur, qu'elles 
s'Eventent, avalez- les vitement, & faites 
comme en Italie, baillez- leur du plat de 
la langue. 8 

HoR ace. Si j euſſe ſu cela, j euſſe bu, 
& euſſe pris conge. 

QU1NTILIEN. Comme quoi? Eſt- ce 
ſelon que le prononga le prefident Gaſ- 
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con? Wehn voyant ſa partie ne 
comparoitre pas, demanda conge : je 
demande conge , meſheurs. Le preſi- 
dent ayant recueilli le conſeil, chacun 
ayant dit: congé; il prononga : qu'il 
Sen aille. Il y eut un chaſte abbe qui 
Falla voir, & lui preſenta ſon frere Tod 
difant : monſieur, je vous ſupplie de 
faire cette faveur a mon frere, de le renir 
pour votre ſerviteur. Quoi! faveut! 

it-il; je ne fais point de faveur; je fais 


juſtice. 


LAERTIVUS. Je me ſouviens qu étant 
2 Paris, chez un conſeiller, jouis un bon 
apophthegme. Il y avoit un bon pay- 
an, qui avoit gagne ſon proces, & 
Etoix alle parler a ſon ptocureutr, qui 
lui avoit donné avis d'aller voir ce con- 
ſeiller qui avoit été rapporteur , afin 
qu'il le remerciat. Ce bon homme allant, 

enſoit en lui - meme, que poſſible il 
ui faudroir encore donner quelque 
choſe : rcutefois il Safſura qu'il auroit 
tant de conſcience , qu'il ne lui deman- 
deroit plus rien, vu que pour payer les 
Epices , il avoir mEme <Ere contraint de 
vendre (a vache, ſeul reſte de ſon bien. 
Le pauvre homme vint ſaluer monſieur 
ſon rapporteur, qui lui dit: mon ami, 
je vous ſais bon gre de m etre venu voir; 


je ptends plaifir a m employer pour les 
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gens de bien; remerciez dieu, que vous 


vez eu tel qui vous a conſervé votre 
roit. Or, il y avoit en la meme ſalle 


un peintre qui faiſoit une chaſſe en un 


paylage, ou il y avoit pluſieurs ſortes 
d animaux, que ce payſan ſe mit a re- 
garder. Le conſeiller lui dit: que re- 
ardez-vous- la, bon homme? Je regarde 
1 entre tant de bètes qu on vous donne , 
qu qu'on emplote pour vous apporter 
e argent, je ne verrai point ma va- 
che; au moins que la moitié y füt, 
parce que vous avez bien eue & davan- 
tage. Ainſi que Latrtius parloit, voila 
que la petite chienne de madame, qui 
emandoit a manger, aboie & ſe fache: 
il Eroir aſlez pres, & lui cria : paix, pe- 
tite vilaine, petite putain; voyez-vous 
un peu que cette petite veſſe fait de 
bruit! Ce que voyant votre cure, va 
dire: je mèbahis que ce philoſophe n'a 
honte de donner le nom d'une perſonne, 
& le ſurnom d'une chrétienne a une 
chienne. C'etoir lui, qui, prechant 3 
diſoit: enfans, apprenez la patenoſtre 
& l'ave à vos peres & meres. Il Etoit 


des enfans de Moulins, auxquels on frotte 


le cas de beurre, quand ils ſont malades. 
La fille d'un marchand de Lyon, qui s c- 
toit retiree a Geneve, de peur de jeũ- 
ner en careme, en fut punie, d autant 


OO co @ ww wy 5 * 


1 


(3... 
que, mangeant d'une bonne truite , une 
arete lui demeura en la gorge : hélas! 
elle Eroit fille unique, uniquement ai- 
mee. On courut aux remedes. Meéde- 
cins, chirurgiens, apothicaires, alque- 
miſtes , empiriques, ſorciers, charla- 
tans, ſecreraires & bimblotiers de dro- 
gues furent appellés; mais on n'y pou- 
voir remEdier. Déja Varere, ainſi paſſee, 
Fulceroit ; & y avoit crainte qu elle nen 
mourũt avec douleur. Il paſſa par- la un 
vieil homme, qui, ayant out le bruic 
& la pirie, fut Emu 95 compaſſion; il 
entra en la ſalle, fit faire un grand feu; 
& fit apporter une livre de beurre ; 
puis, ayant fait ſortir tout le monde; 
prit cette fille fur ſes genoux, s ctant 
aſſis comme une nourrice , & lui montra 
le cul au feu, lequel muni de deux belles 
groſſes feſſes rebondies, il graiſſoit de 
ce beurre. L'opetration- en fut merveil- 
leuſe, d'autant qu auſſi-tòt Varere fut 
avalce, & la fille gueriez & hoc certo 
certius. 

Mar or. Je ne ſais pourquoi vous 
nous dites cela; vous ne faites que nous 
mettre en goũt. 


CONSISTOIRE. 


VI. Jaimerois mieux dépuceler une 
gueuſe, que dayoir le reſte d'un roi: 
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toutefois, à cauſe de ce que ce jaſeur 
vient de dire, je ſuis tout dégoüũté. 
Cela m'a fait ſouvenir que je n ai point 
d'appètit. 

LovvkEr. Pargoi, mon ami, fi tu es 
tant dEgoute, je te prie & conſeille de 
te faire procureur; & alors tu mangeras 
à toutes mains juſques aux os. 

MAR Or. Je pourrois manger autan 
que douze, que je ne m engraiſſerois 
pas. | 

Lovver. Vraiement, tu n'as garde: 
comment engraiſſerois- tu, vu que tu 
chies tout ce que tu as mange? A cela, 
va dire un chien couchant de léchefritte: 
quelle prodigieuſe invention! 

MAROr. Queſt-ce la? Quel animal 
nouveau? 

Louvgr. C'eſt un moine de cuiſine; 
elias un boute-cul , qui va dire qu ordi- 
nairement on chie au prix que l'on 
mange. | 

LE BON HOMME. Que vous eres ſale: 
Laiſſez ces paroles, Vraiment, ſi j euſte 
Eté le maĩtre, vous n'en euſſiez pas ainſi 

dit; & en ai laiſſè paſſer, parce que je 
m amuſois a faire mon <tat , qui eſt L 
conſidèrer vos actions. | 

CICERON. Ne vous trompez pas , 
monſieur mon ami; les paroles ne ſort 
point ſales; il n'y a que intelligence. 

Ouind 
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Quand vous oyez i parole, recevez- 
la, & la portez à une belle intelligence; 
& lors elle ſera belle, nette & pure. 
Mais cela fache les oreilles? $1 les 
oreilles Etoient pures & nettes, cela ne 
les incommoderoit point. Un &Eron 
incommode-t-il le ſoleil , bien que ſes 
rayons $'y jettent? Sachez auſſi, mon 
pere ſe paſſe tuer, que, ſi on õGtoit 
ces paroles d'ici, ce banquet ſeroit im- 
parfait. Seriez- vous bien-aile que l on 
vous otat le cul, parce qu'il eſt puant, 
& ce juſqu'a la mort? Vous ſeriez un 
bel homme (ans cul! Il faut ſuivre na- 
ture; ainſi notre diſcours le ſuit. Et, fi 
vous vous ſcandaliſez, oyez une pro- 
phétie que j'ai appriſe dans l'abbaye 
des grotres de Memphis. « Moines , 
„» Pretres, miniſtres, &c. preſidens , 
„ conſeillers avocats, &c. marchands, 
„ ouvriers, artiſans, &c, de quelqu état, 
2 =_ & condition qu ils ſoient, qui 
„ diront mal des mEmoires du MOYEN 
» DE PAR VENIR, ſeront atteints & con- 
o Vaincus de tous crimes que la ſottiſe 
„ embraſſe, que Iimprudence couve, 
„ & Thypocriſie nourrit, &c. » Avez- 
vous oul cela? Si vous oyez un mot qui 
vous fache, dites que vous ne l entendtz 
pas, ainſi que je Venſeigne aux ſages 
filles de la cour. Ma mie, ſi vous oyez 
Tome III. C- | 


arler de ceci ou cela, ou de ficher 

ns pic, dites que vous n'y entendez 
tien, & n'en faites aucun ſemblant: 
d autant que fi vous vous fachez , quand 


on dira des paroles de fouaillerie, on 


dira que vous les entendez, ce qui ſe- 
roit honteux, Avez - vous oui, encore 
un _ , monſieur mon ami. Or donc 
ſoyez lage, & faites votre tat. 
HzRODOTE. J'y ſuimes. Il Etoit un 
beau barbier. 
Cris AR. Pourquoi dit - on glorieux 
barbier ? 2 N 
HRO PD OTE. Parce qu'il vous cou- 
ra bien le poil du cul, ſans en _Etre 
ONteux. | 8 
DiocxEs. Et ſi je navois point de 
poil au cul? 3 
- HzRoDpoTE, Tu ſerois comme les 
femmes. | Ss 
DiockNES. Er da, pourquoi? Eſt-ce 
| we ex femmes mont point de poil au 
cul ? | 
HzRODOTE. Groſſe pEcore , quand 
ane que tu es, fils d'un coq de Ludon- 
nois, ne ſais- tu pas: fonte capillata 
eft , ſed poſt occaſio calva. En voila la 
raiſon. II faut que je faſſe le precheur, 
que j interprete mon latin: c'eſt parce 
que la fortune a du poil au front; c'eſt 
ou il faut la prendre: entre les deux 
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gros orteils des 8. „ il faut, ſe 
prendre la, patce qu'il ny a point de 
poil derriere. | 

| Mapane. La, la, 2 ce barbier. 

_ HsRODOTE. Par mon ſerment, ſans 
jurer, je penſe que je Voubliois, tant 
vous etes folle. Ce barbier aimoir tres- 
ardemment une ſienne voiſine, femme 
d'un mercier: & avoit le mot du guet 
avec elle: il ne falloit que trouver le 
moyen & Loccaſton: ( voila adapter les 
mots, je parle aux doctes; il n'y a gens 
ui loient moins cocus que merciers 
lemcurant en boutique; parce que tou- 
jours leurs femmes ſoar préſentes, & 
us leur font preſens, 
_ Urprig. Mais, encore avant que 
paſſer outre, monſieur le. notaire, je 
vous demande, pourquoi eſt-ce qu'on 
ſe marie? _ 

 ARCHIMEDE. Or regardez , je vous 
le dirai ſur ces quatre ; , ayant le 
pouce en la main. Le premier doigt, 
qui eſt index, nota; on ſe marie pour 
avoir une femme. Le ſecond , pour 
avoir de argent. Le troifieme , pour 
avoir du plaiſir. Le petit doigt pour 
avoir des enfans : auſſi eſt-ce la que les 
Gyptiens & les Bomians les trouvent 
marques. Or ca, mon frere , regarde 
les deux doigts du milieu, 8 les vois 
2 
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baiſſes : ceſt * .M le plaifir ſe 
paſſe, Vargent sen va. Vois ces deux 
doigts reſtes de bout; ils ſignifient que 
la . & les enfans demeurent avee 
droit de brancards.) | 
" HtRODOTE. Et voila donc Vuſage 
auquel eſt ſujet, comme tout autre 
marie , ce mercier, la femme duquel 
defiroit avidement Iaccointance du chi- 
- rurgien ſon voiſin; mais on ne pouvoit 

trouver ordre. Ils s aviſerent en =_ 
. à la boutique, les Eroffes les ſepa» 
rant, & excuterent leur deſſein. Voila 
ma commere la merciere , qui fait la 
malade; elle plaint ſa tete ; elle fait ſem 
blant d'avoir des ſoulevemens de ceeur } 
le mari, tout étonné, envoie querir 
maitre Pierre; auſſi-tõt qu il eſt venu, 
il la viſite. O mes amis, dit- il, & vous, 
mon compere, parlant au mari, voila 
ma commere qui eſt bien malade ; c'eſt 
la con:agion : mais il y a moyen. Ca un 
peu de vinaigte; vous avez bien fait de 
venir au- devant; ſi vous euſſiez tarde, il 
n'y cut plus cu moyen. Ca, venez ici, 
apportez cela; ici du feu; la une Ecuel- 
le; de l'eau, du linge, fermez ces huis 
un peu; la, parlez bas; des ciſeaux, je 
ſuis tout Etourdi , tant j'ai hate. Ainſi 
faiſant I'empEchE, il fair un emplarre 
fort leger, & dit au mercicr : mon com- 
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1 n 
pere, il faut que vous mettiez cet em- 
platre ſur le bout de votre membre viril: 
& que vous le pouſſiez dans la nature 
de votre femme. Quoi! dit le mari , 
faites votre Etat , maitre Pierre. Mais 
c'eſt votre femme. Faites votre état, 
mon ami. A donc le barbier mit l' em- 
platre ſur le bout de ſon inconvenient 
& le porta à la ruelle du lit; mais quand 
ce fut a ficher, il ora le linge poiſſé, 
qu'il paufichonna en ſa pochette; & mit 
maitre cas dans la belouſe, autrement 
dit, le trou de ſervice, frais, vif & en 
bon point: & ainſi guerit madame la 
merciere; & qu ainſi en puiſſe prendre a 
toutes celles qui le deſirent. 


Con Mrriu us. 


VII. Il en prit autrement a un petit 
arbier de Vendome. Monſieur le mé- 
decin Taillerie menoir en pratique ce 
it chirurgien; & parce qu'il avoir 
71355 a &rre chez la nobleſſe ou 
il alloit, monſieur le médecin, ja vieil- 
lard, menoit {a femme qui Eroit encore 
jeune, que le barbier accompagnoit en 
trouſſe. Erant en chemin, le medecin 
demanda au barbier comme ſe portoit 
ſa femme. Vraiement, dit-il , monſieur, 


ii faut qu elle ſe rr „fi elle 
3 
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veur; dautant que je Vai approviſiony 
nee fix bons coups , cette nuit, ſans ce 
qui s eſt fait depuis. Cela leur ſeryit de 
riſèe, tant qu' ils furent arrives à la no- 
bleſſe, ou ils alloicnt. Le ſoir, cha- 
cun étant retire, le médecin deviſant 
avec ſa femme: laquelle lui avoir en- 
tame le propos de ce jeune barbier, lui 
demandant, poſſible en ſongeant a ce 

v'il avoit dit tantot,, pourquoi il s en 
lervoit plutor que d'un autre. Ma mie, 
ce dit-il, je me ſers de lui, parce que 
I deſire qu'il ait ſa vie toute gagnee , 
autant qu'il na plus que deux ans ou 
environ A travailler, à cauſe qu il paroi- 
tra tout ladre. Cette rẽponſe fut cauſe, 
que la demoiſelle sen dégoũta. Com- 
me ils seg fetournoient, le médecin 
gauſſa ſa femme; & ainſi qu ils furent 
en un carroi, od il y a de grands arbres, 
A lui dit: ma mie mettez pied à terre 4 
3 zeug bailer entre cul & con. 

on ami, dit-elle vous tes facheux, 
Non ſuis; le pied a terre, je le veux. 
Etant a bas tous deux, il la prend & la 
baiſa en la, bouche, comme au jour 
de leur nôces; puis elle dit pourquoi 

e diſiez- vous cela? Parce que e l 
fait; ne vous ai- je pas baiſẽe? Oui. Kia! 
ma mie, voila an ruiſſeau qui ſe namma 
tul, & celuisla con; nous ſommæs rn 
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tre-deux. Ainſi, beaux eſprits, voila de 


| belles paroles; elles font claires comme 


eau. 2 

MAHOu ET. Comment voudriez- 
vous faire entre con & cul une muraille 
ſeche? 

CESAR. Je ne ſais. 

MA4HOMeET. Il faudtoit boire Peau, & 
manger le mortier : achevez. 

L'AUTRE. Etant de retour de fortune, 
mademoiſelle du medecin ſe trouvant 
chez une commere; (c'eſt-la ou on cauſe} 
Yiot qu'on parla de maitre Claude ce 
barbier. Vraiment, dit cette demoilclle 
ic ſuis marrie de ſon inconvenient , i 

era ladre dans deux ans ; mon mari me 


Va dit. Cela alla de bouche en bouche, ou 


de couche en couche, tellement que 


le barbier le ſur, qui, tout ſcandaliſé 
vint trouver monſieur le docteur, auque 
il fit (a plainte, & demanda sil Vavoit 
dit, & pourquoi. Parce qu il ne faut 
pas, vous qui Etes jeune, que vous 
| arliez devant ma femme, en ma pré- 
Fence , de le faire fix coups; & ſoyez 
— | ; 

- BEROALTVUS. Te connois ce barbier , 
il eſt honnere homme: il a fefle un 
chien; il eſt Gaſcon & a demeure à 
Tours chez un de nos amis. Vraiment 


il bit un jour un trait nopable. Une fem- 
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me d'honneur tail malade , & il fal- 
loit, au carème, avoir diſpenſe, pour 
lui faire manger des viandes qui ſont 
interdites en ſaint temps. | 

- - ARISTOTE. (Mais la cauſe pourquoi 
la chair terreſtre eſt-elle plutor defen- 
due que Vaquarique ? 

PyYTHAGORAS. Mais auſſi vous dirai- 
je, un Etron eſt-ce chair ou poiſſon? 
 ARISTOTE, Il y faudroit goũter: & 

uis vous ſauriez que tandis qu'il a le 
ens chaud, il ſera chair; s'il Ia froid, 
il ſera poiſſon & vous en ſoulez. Ce n'eſt 
pas cela. Repondez au pretre : je vous 
dirai : c'eſt parce que Ia chair four, 
& on ſeroit fou toujours, & le poiſſon 

aie. 
- NERON, Voila de belles raiſons. Jai- 
merois autant celles de Jannotin , qui 
dit: qu'il faudroit ètre ſergent pour 
aller en paradis, d' autant que les ſer- 
gens vont devant: da, da. Il eſt bon, 
Sil n'y avoit que les gens de juſtice qui 
allaſſent en paradis. Et c'eſt le contraire, 
& je Vai vu en la danſe macabrée de 
Fubourg, ou les préſidens, conſeillers, 
avocats, procureurs & clercs, ſont par 
les ſergens conduits en enfer, & ten 
guette ). = 12 

BrxrROALTUS, Or vela beau caurk? 
laiſſez - les dire: j ache verai mon diſcours. 


8 
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Maftre Pierre le SIRE petit barbier 
de Tours, avoit chez lui ce compagnon 
qui ſe tenoit fidélement à la boutique. 
Ainſi qu'il fut aviſe : ce maitre eut un 


|. cefrificat du médecin , aſin que official 


ou grand - vicaire: ( au diable ſoient- ils, 

je me ſouviens auquel il faut avoir re- 
cours, {i d'aventure on ne joue deux per- 
ſonnages comme le marechal de Bal- 
lan, qui étoit notaire & auſſi barbier, 
& quand on le demandoit, il diſoit: 
me voulez- vous pour ferrer , ou barber,” 
ou Ecrire , ou ajourner , parce que de- 
puis il fur ſergent.) Le certificat fait 
par le medecin, le chirurgien le porte 
chez lui, & dit a ſon homme: va faire 
une ſaignte chez monſieur L' official. If 

rend ſon manteau & ſes outils, & y va. 

| heurte a la porte, & le neveu de mon- 
fieur lui vint ouvtir, auquel il demanda 
comment ſe portoit monſieur. Il ſe 
porte fort bien. Si eſt-ce qu'il y a ict 
quelqu'un malade, que mon maltre m'a 
envoyè ſaigner, en voila l' ordonnance. 
Le neveu , fort ſufſiſant vit le papier, 
& ne pouvant rien connoitre , pour faire 
le ſavant, dit: il faut que ce foit pour 
moi, dl autant que je ſuis morfondu 3 
venez & entrez. Ce qu'il fit & le ſaigna 
bien & beau. Je m ebahis qu il nen fag 
mal, mais dieu fut aide aux innocens, 
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& puis la riſce lui racoutra le foie. Si 
le valet fut trompe, le maitre le fut 
auſſi. II vit un vieil payſan, qui ſe plat 

noit d'une douleur en la joue. O, lui 

it-il, viens, je la guérirai, je Carts 
cherat la dent qui te fait mal, Pargoi, 
vous ne ſauriez. Pardienne, ſi feral. Je 
gage demi ècu que non. Le vella : je 
gage que fi > or allons. Quand ils fu- 
rent en la bantiqus & Wwe. le patient 
fut ſur la chaire, le barbie ſe met à 
regarder en ſa Soc che, & n'y trouva 
aucune dent. Ev. qu elt ce que cela } 
C'eſt que Jai gagné, dit le pied - gris. 
Il y a plus de trente ans que je n'at pas 
une dent; & dis que tu en as, walter a 
belles oreilles. 
© C1CERON. Je Jene re tende, vous 
Jurez. Etes-vaus des conſuls de Tours? 

dune rug. ge voulez - vous dire 
des conſuls de Tours? 

CI ERON. Rien que. bien, — 
que mon campers le fire Franc ois, 
ne dirai pas ſon ſurnom, ẽtant — © 
condamna un marchand. Le marchand 
hui dit; par dieu, vous n'avez bien 
Jugs. Le conſul lui dit: vous payereZ 

amende, par dieu, vous auen jure, Ex 
vous avſli , dit Tautre. Ha! dit le 


conſul : tenez, greffier , voila mon 
amende , recevez la ſienne. 


W 


AMOR. Cel 21 un bon que le 


it de monſieur de CEſarte , Eveque 
portatif , qui faiſoit fa viſite par le dio- 
ceſe dun qui len avoit pris, & ou i 
avoit autrefois tenu les ordres. II ſe 
trouva qu'il interrogea un, pretre qu il 
trouva ignorant. O! dit-il , gros bedier, 

e que tu es, qui ra fair precre ? 
eſt le veau d'&yeque qui ta confEre C 
ordre? C'eſt vous, monſieur. Par depir, 
bedier, je aer cent ſols d'amende 
& toi, dix francs. Mon ſecrétaire, faites 
„„ „ „ . 

ARIS TOT EB. Si C toit à moi, je coxri- 
gerois bien tous ces abus-la. ; 
ALEX ANDRE. Ol oui, vous etes brave 
correcteur, comme celui des bons hom- 
mes; corrector à nk pk 
LE BON HOMKE. En ma conſcience, 
je le crois; ils s arrouſent bien le ccear 
je peaſois que cela füt hors du monde. 


REV IAS. 


VIII. AxIsTO TEM. A ce que je vois, 
le pays des ſots n'eſt pas une iſle, ceſt 
le monde mEme, & rien hors d'icelui ; 
ainſi qu'il y a de ces gens-là hors du 
monde , qui {ont de gros veaux, temoin 
le moine cure, qui ſe penſoit paillarder 
ſur le bien dire a ſon pròne, annongant 
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les fetes qu il Rubi feſtiner, & diſoit + 
mes amis, il y a de bonnes fetes cette 
Jemaine, leſquelles pourtant ne ſont. de 
— Teégliſe les fuſtigera pour 
vous. ; | Ho ; 

BUCHANAN. N'etoit-ce pas lui, qui 

au licu de dire ala legon , quz 8 

tur cum illd, dit, qui monachantur 
cum illd? | 

APULEE. Et que vous faut-il? Vrai- 
ment vous eres bien cruel de regarder a 
des paroles, & non a l intention. | 

BUCHANAN. Je ſais bien pourquoi vous 
le dites: c'eſt de peur que je ne parle 
de votre couſine de Malenoue. . 

NERON, Dites donc tout, puiſque 
vous eres dEtrave. | 
* BUCHANAN. Durant la ligue, il y eut 
un bruit qui courut 9 faut ainſi 
dire) qu une nonnain 
avoit eu apparition d ange. A cette nou- 
velle, quelques dames des plus grandes 
firent partie de Haller voir: ce qu'elles 
accomplirent. Etant la avec elle, voyant 
diſcourir des merveilles de cet ange, elles 
etoient en extaſe de douceur; & comme 
cette fille les voyoit ainſi tranſportees 
d'aiſe, elle leur amplifioir ſon — 
du reſte de la merveille, puis ajouta: 
j etois fi contente, Madame, que jamais 


rant, ni plus. C toit le plus beau Fang 


e Malenoue © 
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du monde; & puis, quand ce beau lange 
fut ſorti, toute ma chambre Etoirt fi em- 
baumee, * toit metveille, tant elle 
ſentoir luſc, & le membre vert & gris. 
CESAR. Quel ange? Je gage que c- 
toit un eſprir vital. | 
BUCHANAN. Comme vous dites. Au 
moins ſouvenez- vous de dame Cathe- 
rine, qui, oyant parler de ſa maĩtreſſe 
ue Pon penſoit qui. fur morte, & que 
e médecin diſoit que les eſprits vitaux 
y Ertoient encore tous: elle repliqua, je 
ne dis que cela ne fur, fi Ceroit a un 
homme , mais a une femme , ce ſont 
les eſprits conaux. MEE 
Cis AR. Je ne ſais quels eſprits, 6 
vous ne Fentendez a antique, que len- 
gin & Veſprit ſont tout un, ainſi que le 
pratiqua la chambriere d'une veuve. Je 
vous aſſure que cette garce Etoit jolie, 
mais un peu follette; ſur quoi {a mat- 
treſſe lui diſoir toujours qu'elle navoit 
point d'eſprit. Or eſt- il qu'il y avoir un 
jambon a la cheminée; & cette fille le 
voyant la ft long- temps, elle s ennuyoit; 
elle demanda à madame, ſi elle le met- 
troit cuire. Non, dit- elle, c'eſt pour les 
Paques. Cette fille en fit le conte a quel- 
ques autres de {es compagnes , qui sen 
auſſoient en ſon abſence. Mais le clerc 
u notaire Barde ne fut point fi ſot, qu'il 
Tome 111, | D 
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7 prit garde pour Eprouver le ſens de 

fillette. Un jour que la bonne femme 
toit allke a (a metairie, & qu elle 
avoit laifſe Mauricette toute ſeule, il 
vint heurter, & demanda madame. Mau- 
ricette dit qu'elle n'y étoit pas. Jen 
ſuis bien marrt , parce que je ſuis Pa- 
ques, qui Eroigs venu querir le jambon 
qu'elle m'a promis. Il paſſa; & la cham-_ 
briere le laiſſa paiſiblement entrer & 
25 — le jambon. Lui qui la voyoit 

nicette & belle, penſoit a meilleure 
aventure. Il faut, dit-il, que je voie fi 
c'eſt ici mon jambon. Si ce Veſt, j ai un 
eſprit qui me le dira. Il tite ſon chouart 
vit & glorieux. Quand la fille le vit: 
qu'eſt-ce que cela? C'eſt mon eſprit. Je 
vous prie , donnez- m'en un peu: ma 
maitreſſe ne me fait que tancer, & dire 
que je mai point d'eſprit. Il la prit, & 
lui en diſtribua autant qu à lui, dont elle 
ſe trouva paſſablement bien; auſſi en 
Etoit- elle toute rejouie , comme celle 
qui diſoit que Claude lui avoit farfouillé 
en ſon cul de devant. Quand ſa mai- 
treſſe fut venue, elle lui conta comme 
Paques Etoit venu querir le jambon : & 


da, madame, vous ne me reprocherez 


plus que je rai point d' eſprit, Paques 
m' en a baille a bon eſcient. ; 
; OQvzxtqv'vn. Yoila un beau moyen 


c 


- 
. 
O 


ep 


" T3... | 
Tavoir de l'eſprit! Teſt à quoi penſoit 
ma couſine Martine, I'autre jour en di- 
nant, que ſa mere parloit de ſon lard, 
Oui, vraiment, ma mere, notre lard 
Eroit bon; mais la couaine ſent le vit. 


RENEE. Elle ne dit pas ainſi; da, je 
la veux defendre ; elle dit: s'entevit. 


SOCRATE. Si vous y regardez de fi 
Pres , il n'y aura jamais plus de bien au 
monde, 

LE BON HOMME. Vous penſez à autre 
choſe ; je m'aflure que vous ſongez au- 
tant a ce que nous diſons, que ſi vous 
n'Eriez pas ici. 

ARCHIMEVE. C'eſt que j aviſois, & 
m'eſt avis que je vois, comme un jour 
j etois avec une dame qui cherchoĩt quel- 
que chuſe en ſon cabinet; & elle avoit 
avec elle une ſienne couſine qui la con- 
fideroit fort. Cette dame ayant mis la 
main ſur ce qu'elle cherchoit, en ſe re- 
tournant va dire, vraiment je ſuis une 


grande ſotte. L'autre va dire: c'eſt ce 


que je voulois dire , madame. 


Lis Er. Cette - 1a mEme Etoir avec 
nous, quand nous parlames a monſieur 
Champis d aller à la meſſe de minuit : jo 
ne daignerois y aller; j'y ai été plus de 
cinq cens fois. | 

SOCRATE, Or bien je vu aviſe 
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donc que ce bon 2 a ſes pen- 
ſees autre part qu'a nos diſcours. 

MEnor. Il eſt poſſible intéreſſé, & a 

volontè de piſſer, comme avoir abb 
de Grandmont, quand il vint voir ma- 
dame I'amirale. Ce monſieur alors doua- 
nant ſur ſon mulet, avec intention & 
penſèe den deſcendre pour piſſer, quand 
il ſeroit à la porte. Or madame qui 
avoit affaire de lui, & le vouloit grati- 
fier , ſachant qu'il approchoit, vint au- 
devant de lui, & le lurprit; ainſi il re- 
mit {a piſſerie a une autre fois; de quoi 
il fut trompe, d' autant quelle le mena 
en la ſalle, ou le ſouper Eroir prepare. 
Il ſe fallut aſſeoir & faire bonne chere. 
Cependant monſieur l'abbé <etoit en 
grand peine, ne penſant qu'a piſſer; 
puis voyant que le diſcours ſeroit long, 
il réſolut de piſſer en ſa botte. Vous 
ſavez comme les abbes les portent ou- 
vertes par en haut, & larges d'embou- 
chure. Ainſi qu on apporta le baſſin pour 
laver, il n'en pouvoit plus; parquoi il 
avoit mis la main a ſon engin, & déjà 
le dechargeoit dans ſa botte. Madame 
penſoit que ce füt ſon couteau qu'il ſer- 
rat, (pour ce que volontiers telles gens 
en portent un de damas à leur ceinture) 
& qu'il ne voulut pas laver avec elle. 


Vraiment, dit-elle, vod ne ferez point 


c 


4¹ 3 
cette difficulte, Et ainſi elle lui tita la 
main, qui emporta auſſi le virolet, quĩ 


acheva (a decharge dans le baſſin. 


THIART, Le baſſin fut un de ceux 
ui ſervirent aux ambaſſadeurs du duc , 
(auſk il y a des Etoffes fees) quand il 


envoya vers le pape, lui remontrer la 


diſette du pays, & le prier de lui don- 
ner deux cueillettes, lan d'apres il y 
avoit fix ambaſſadeurs , notables ſei- 
gneurs , & de credit , qui, étant arri- 
ves, le firent ſavoir au pape, qui, 
ſachant leur venue, fit mettre une oie 
en mue , mais toute nue. (Elle Etoit 
fille du jars fi gras, qui fut mangé 4 
Grenoble, quand le roi prit la Savoye. 
Ce jars preſents fur la table d'un ſei- 
neur, lequel en chercha Vame, & ne 
a trouvant, appella le cuiſinier: ou eſt 
Tame de cette oie ? c'eſt un jars , qui a 
tant chauche ſa mere, que le diable a 
mange ſon ame, que le cuiſinier avoit 
donnee a ſa mie: comme fit celui qui 
donna le bon brochet à une pour aller 
coucher avec elle: mais il fut trompe, 
le pauvre puceau, d' autant qu'elle avoir 
pris des dents du brochet, qu'elle avoit 
agencees de ſorte que, quand il voulut 
engainer, elle lui en ſerra le bout, dont 
il fut fort malade: depuis, quand il fut 


parlé de le marier, il * ut voir le 
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comment a nom de (a promiſe, & y 
voyaur je ne ſais quelle Eminence de 
clitoris : 6! ho, dit-1l , voila la langue, 
les dents ne ſont gueres loin je nen 
veux point. 


CHARTRE. 


IX. Ces ambaſſadeurs, ( laiſſez - les 
ſe preparer )) le plus ſage d'entreux fut 
Elu de tous pour porter la parole. Mais, 
dirent- ils, que donnerons- nous au pape? 
II lui faut donner de ce qui abonde en 
notre pays; c'eſt de la creme , dont nous 
aurons chacun , dane un baſſin d'ar- 

nt, une belle & honnere quantite. 

ue voila bien entendu! Mais, ce dit 
le preſident qui fut monſieur de Raco- 
nis, aviſez bien tous à faire comme je 
ferat , de peur que ne faſſions les ſors. 
C'eſt bien dit, nous le ferons. Le jour 
de laudience venu, ces meſſieurs sen 
viennent avec leut Equipage. La porte 
ouverte, le premier entre; de fortune 

y avoit un 72 ſeuil a bas, qu'il ne 
voyoit pas: il Etoit tete nue, tenant 
ce baſſin haut de fes deux mains, appuye 
contre ſon eſtomac; il bailla du pied à 
ce petit ſeuil, qui lui fit bailler la tète, 
& donner du nez dans la creme : les 


autres, voyant ſa barbe ainſi blauche, 
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eſtimerent que ce fk par bienfeance 
qu'il fallut ainſi ſe preſenter ; parquoi 
chacun deux fe torcha & repaſla le 
muſeau dans ſa creme ; & ainſi ſe pré- 
ſenterent au pape, faiſant leur requere z, 
qui leur fut accordee , moyennant que 
les années auroient vingt- quatre mois. 

LE CHEVALIER SANS REPROCHE, 
Bruſquet, un jour, contant cette hiſtoire 
a la dEfunte roine, il y eut une de ſes 
filles qui lui dit: Bcuſquet, vous na- 
vez pas ainſi blanchi votre barbe; mais 
votre mere, qui Eroit pauvre femme, 
vous la couſue de fil blanc. Il eſt vrai, 
mademoiſelle , dit Bruſquet; & lui mon- 
trant entree de ſon chapeau : mais auſſi 
votre mere vous en a laifſe autant de 
decouſu. Pourquoi y alliez vous, ma- 
demoiſelle, lui dit notre ami? Vrai- 
ment, vous avez rencontre; auſſi il y a 
une heure le jour, que l'on a tout ce 
que l'on deſire & cherche. 
FER AcASTOR. Témoin le triſte Au- 
gurel, qui ſe mit en une ęgliſe pour 


prier dieu, qu'il lui donnar la pierre 


philoſophale. Il y en a qui ne ſavent 
que c'eſt de la pierre philoſophale, qui 
iſent que c toit un rr ui 
demandoit cent mille ècus; (je ne dis 
= ſens mi le cu) il 1 fut juſques à 
autre midi ſonne, qu'il ſe depita fort, 


& va dire: dieu, — du bran; 
Et voila un oiſeau, qui lui va Emeutir 
dans la bouche. A | ha, dit-il, je n'a- 
vois plus que cette inſtant, que je n ai 
pas bien rencontre. es 

Lis ET. Cet inſtant fut propre à notre 
ami l'eveque de fix poules , qui ſe ſauva 
dentre tous les pretres, qui ſe noyerent 
Fannee paſſée. Helas! que j'en eus de 
pitic! Et ce qui me faiſoit depit, toit 

ue ceux qui voyolent ainſi peErir ces 
chaſtes ames, diſoient: voila belle chouſe 
& grand pine! Et chacun diſoit : je prie 
dicu pour les marchands qui trafiquent 
fur l'eau, qu ils ne puiſſent faire plus 
grande perte. 

VI RET. Par la vertu, j'ai quaſi dit 
wut outre; encore je m'en repens , 
pource que ces mechans penſeront que 
. Jate envie de devenir huguenot; ceux 
qui parloient ainſi Etoient hèrétiques. 

ALAls. Je le crois, & en ſais bien 
 Toccafion; & autrefois j euſſe jure ſur 
mes ceufs de paques, quil n'y avoit 

point moyen © troubler la foi des 


rangois; mais aujourd'hui je ne m'ë- 
bahis plus de rien. Si je ſavois que 
vous deuſſiez faire profit de ce que je 
dirai, (nous autres vieilles gens ne 
prenons pas plaiſir a parler pour neant ) 
& que vous ne m accuſaſſicz de ce que 
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je dirai, je vous — quelque 


choſe de rare & notable. Certes je dE- 
_ la pauvre Egliſe Romaine qui ſe 
emolit, & ſur- tout pour un point & un 
acte qui ſe commet en France. Je vous 
le dirat , comme ſi j euſſe ètè ptèſent à 
ce batcau qui perit , lequel Etoit au 
fond charge de ſel; & je mien rapporte 
2 meſſieurs du grand parti. A! ha, pau- 
vre pretriſe, ton credit Sen va. Or ſa- 
chez que la raretè du ſel, qui eſt au- 
jourd'hui fi rare & chere, eſt cauſe qu il 
n'y aura plus gueres de bons catholiques 
parce qu à peine trouvera t- on du fel 
pour faire eau bEnite a bon marché. 
Que ſi elle devient chere en continuant, 
on nen fera plus; & adieu mere ſainte 
egliſe. Voila , voila une raiſon des heré- 
es en notre France. 

ARISTARQUE. Notre maitre Loiſeau 
la donna bien meilleure aux dames , 
les reprenant de leurs folies; & puis 
ſe raviſant , diſoit: je ne dis pas que 
vous ſoyez paillardes; mais que vous 
etes habillées en putains. Et comme les 
dames lui eurent fait quelque petite 
priere, de ne les taxer plus ainſi, il 
diſoit: vraiment, mes dames, je vous 
trouve aſſeʒ femmes de bien; mais vos 
enfans ſont mievres ; ils ſont de mau- 


vais petits fils de putains. Les dames 
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derechef le uppherent de les Epargner 
ce qui fut cauſe qu'il ſongea a ſa conl- , 
cience, & n'en parla plus. Mais pour- 
tant voulant inſtruire ſur les mœurs, il 
diſoit aux dames: je ſuis bien-aiſe de 
votre converſion; mais je me fache 
que vous avez des perroquets, auxquels 
vous faites dire de vilaines paroles: ma- 

uereau au diable. Oui, oui, cela eſt 

u diable. Apprenez-leur a dire de bons 
de _—_— cela ſervira aux ames des 
trepaſles. Et puis ſe jetant après les hom- 
mes, il taxoit leur luxe & grande chere. 
Voila grand cas, diſoit-il, que l'on fait 
tant de depenſe| Bicn encore aux jours 

ras, ſoit; mais en careme, © la pitic ! 
Foils meſſieurs couvrent la table d'une 
belle nappe, boutant à bas des deux 
cores; ils mettent des chaiſes autour la 
table; ils appellent cette action ſouper; 
& qui pis oft ils diſent benedicite & gra- 
ces. Ne metrez la nappe qu'un peu plus 
de demi: ayez des eſcabeaux autour de 
la table; ne dites graces; & dites que 
vous faites collation, & faites grand- 
chere tant que vous voudrez. 


oer. 


DrioeEN ES. Chedienne, mon ami, 
mon enfant, beau- fils, mon couillaud, 
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Jai beau me torcher le cul; ma chemiſe 
eſt toujours breneuſe. 

CzTTU1-C1. Que diantre veut dire ce 


reveur, je gage qu il nous fera faire quel- 


que ſottiſe? 

DiockNESs. Ce cure en fit aſlez : je 
venois ainſi a la traverſe pour les faire 
oublier ; mais puilqu'il eſt deſtine, 
achevez. 

L'auTRs. Sur Vapres- dinéèe, on le 
ria de fiancer une belle fille; ainſi qu'il 
toit apres , & que deja il tenoit ſa main, 

il ſe ſouvint de fon valet & de ſon aver- 
tiſſement; parquoi, de peur de faillir, 
il demanda tout haut: lui en a-t-on rien 
fait? 

R. ESsTIENNE. Non, monſieur. Cettui- 
ci eſt fat, & a un frere fort docte, mai- 
tre des requetes, ce docte a force livres. 
Un jour qu'il délogeoit, il les faiſoit 

orter aux crocheteurs, depuis l'univer- 

té, pour aller loger vers le louvre, a 
cauſe du conleil. Le chemin eſt grand, 
fi que les crocheteurs Etoient laſſès: & 
lui, deſirant faire un peu d'épargne, 
chargeoit les porte · faix le plus qu il pou- 
voit. Il y en eut un, ſur lequel il mit 
un peu trop de grands livres. Le cro- 
chereur lui dit: monſieur, je vous prie 
choyez- moi; vous en mettez trop. O i 
ha, ha, dit-il, te voila bien gate d'en 
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porter ſept ou huit y 2 vil te les falloit 
tous porter en la tète, comme moi, 
& que ferois-tu? Adonc le crocheteur 
ſe revire vers lui, & lui dit ? par ma- 
nanda, monſieur, vous y avez donc de 
beaux crochets, Je ſuis pris; j ai belle 
femme. C'eſt tout un, 1 y a plus de 
quirze ans que j'ai chants ma premiere 
meſſe. 

LIS Er. Quoi! ce ſavant ętoit - il 
prètre? 7 
R. ESTIENNE., Non; mais à l'uſage 
de France, les pretres ſe marient, & 
les gens laiques diſent meſſe. 
LIS ET. Je ne puis entendre. 

Es TIENNE. Vous n'avez donc gueres 
vu de beſogne parmi nous? Les Pretres, 
uand ils chantent leur premiere meſſe 
ils diſent qu ils font leurs noces, & ainfi 
les voila mariés a un breviaire : & les 
gens maries , par .depit, diſent qu' ils 
chantent leur premiere meſſe ſur Vaurel 

yelu , ou le ſera. 

EcoLaMreaDE. Cela ne ſe devroit 
as endurer. Et que tous les mille dia- 
bles, pourquoi endurez- vous que l'on 
dit la meſſe pareſſeuſe, la meſſe ſèeche; 
& , ce qui eſt bien plus joli, que les prè- 

tres aient des amies ſans fraude. | 
Cusa. Allez, monſieur, allez dormir, 
vous n etes pas aſſez ſage pour . 
er 


dit 
la- 
ez 
re- 
ir, 
er- 
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ſer nos bonnes th Apprenez 
que, durant la famine, les gueux font 
Jes Etrons plus gros; & vous diriez qu ils 
ſe retiennent de chier, plus qu' en bon 
temps. Faites vos affaires; & laiſſez les 
nonnains ſe donner du goubillon a Vop- 
poſite des reins, parce que chacun veut 
vivre a [a poſte. Je prie dieu pour les 
marchands, qu'ils faſſent fi bien leurs 
affaires qu' ils ne puiſſent gagner ni per- 
dre; pour les gentilchommes , qui ils 
maillent avant ni arriere; pour les gens 
de juſtice, qu' ils ne faſſent ni bien ni 
mal; pour les femmes groſſes, que len- 
fant en ſorte avec meme plaiſir qu'il eſt 
ENtre ; & pour le reſte du monde, qu il 
ſe puiſſe gratter ou il ſe demange {ſans 
danger. 


B Z E. Vous nous parliez d'un ſavant 


officier: je Vat connu. Hors la Table, il 
n toit guere qu une bete yetue ; au reſte, 
chiche en curè & ribaud, il y paroiſſoit, 
d' autant qu'il ne faiſoit chez foi plus 
grand feſtin que de parts d hermite. 
NERON. Quiclt-c que cette viande ? 
APicivs. Noix , amandes, noiſettes. 
QUELQU'UN. Qui le connoit mieux 
que moi, Ce fut lui qui vint conſoler 
madame du Bois, apres la mort de fon 
mati, qui Etoit decédé à Paris, staut 
fait tailler. Il vint vers elle, durant ſes. 
Tome II. E 
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qu'il ne vous deplaiſe , ni a moi auth ; 


gran 
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ds pleurs. He bien, madame, com- 
dien vous devez vous conſoler, & te- 
mercier dieu de ce que monſieur votte 
mari eſt mort bon catholique, & qu il 
a eu les droits de lẽgliſe? Soyez joycuſe 
de cela, madame, ma chere dame. Or 
combien ce vous eſt plus de joie qu il 
ſoit ainſi mort, au prix que $'1] cut etc 
rompu ſur une route, ou empale, on 


tiré a quatre chevaux , comme tant de 


bonnes gens. Adieu & bon ſoir: mais 

I» 

bon vepres, tant qu'a I'amander. Appre- 

nez ici a precher , meſſieurs les ſavans, 

ſans tant uſer de propos. 

NEtRON. Que penſa cette pauvre 
dame? | | 

VELQU'UN. Que ce pretre füt in- 


ferſe. Auſſi reſſembloit-il mieux a un 


fou qu'a un moulin a vent. La pauvrette 
Etoit en douleur extreme :. & encore 
plus, depuis qu'elle eut reconnu le 

d amour que ſon mari lui portoĩt, 
ce dont elle avoir été ignorante; & elle 
Fapprit un an devant qu'elle Ven inter- 
rogeat. Une apres - Ane qu ils devĩ- 


ſotent, ſon mari & elle, elle s aviſa de 
lui dire: mon mignon , je te prie de me 
dire ſi tu m'aimes bien. Out vraiment 
ma mie. Comme quoi, mon cœur, Com- 
me un bon chier, ma chere ſœur. Yrai- 


D 
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ment, vous ne faites gueres Etat de 
mat. Il remarqua ce dedain , & deli- 
ra y pourvoir. Un jour qu il avoit 
affaire aux champs, il dit a ſa femme 
qu'il deſtroit qu' ils allaſſent enſemble; a 
quoi elle s accorda: il la fit lever plus 
mitin que de coutume, & que nature 
navoit encore apprete les matieres de 
election, ſi qu elle walla point a ſes 
affaires, joint auſſi qu'il la hara fort. Ils 
montetent a cheval, lui ſur ſon rouſſin, 
& elle ſur le bon mallier, avec le valet 
ui la guidoit en croupe , lequel valet 
oit aviſé de ce qu il devoit faire. 
Comme ils eurent paſſè deux lieues, la 
dame cut envie de fianter; mais le valet 
lui dit qu'il noſoit s arrèter, & qu il 
ſe falloit hater; ſi qu'elle ſe retint, & 
fi bien qua arrive elle ſe ſentoit afſez 
preſſce de faire ſes affaires; & ce fut 
tout que d' aller juſqu au purgatoire, ow 
elle s vacua abondamment & avec tant 
de volupte, qu'elle ſe ſouvint de Fami- 
tie que ſon mari lui portoit. Parquoi, 
tant revenue, elle dit: ha, ha, mon 
ami, je connois bien aſſurement que 
vous m'aimez beaucoup; je I'at tantòt 
experimente, & crois qu il n'y a rien ft 
bon _ bon chier. Meme j'ai été en 
grand- peine; je ſuis fort marrie que je 
n'ayois du papier pour me 1 le cul; 

| 2 


es” MI 
je vous aſſure que je vous Teuſſe bien 
* garde, tant cela eſt bon. 
L'aUTRE, Elle eut fait comme une 


demoilelle de Saumur, qui eſt ſi bonne 


menagere, qu elle fait a deux fois d un 


torche cul; apres que le premier coup, 


elle s eſt rorche le cul, elle reploie le 
papier en ſa pochette, ou il y a de la 
dragèe pour les mignons, qu'il fouillent 
aux pochettes des dames, pour avoir 
de la friandiſe, comme tu diſois tantöt. 
Pos r EI. Fi! je crois que cette eſt / oc- 
caſion, pourquoi les Turcs ne ſe tor- 
chent you le cul de papier, d' autant 
qu'1ls 
roient, $'ils trouvoient ainſi ès pochet- 
tes des dames des papiers breneux. 
StMLER, Tu as dit vrai, tu ty prends 
comme un moine a fouler vendanges; 
tu l'entends comme une guenon a faire 
des fagots-: fi la rete vous fait mal, ce 
ne {era pas de cela. Je vous dirai la 
raiſon , pourquoi les Turcs ne ſe tor- 
chent point le cul de papier; c'eſt. de 
peur que ce pa ier ne ſoit une bulle 
du pape, ou quelque relation de con- 
oire, ou concluſion de chapitre; de 
= {1 Fon $'Etoir Eflaire le fondement , 
ans doure on auroit les hEmorrhoides , 
ce que les Turcs craignent beaucoup: 
autant qu ils croient que lame eſt 7 


ont friponniers; & ils enrage- 


e wee 
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_ ſang, & que le 4 coulant ainſi par 
le cul, leur ame ſeroit toute breneuſe. 

Caro. Les pauvrcs Turcs avoient 
bien affaire que vous les tinſſiez en vos 
contes. Mais, puiſque vous en parlez, 
a quoi connoitriez- vous un Turc d'un 
chretien , $'ils Erotent tous deux tout 
nuds. | 

GESNER. Et vous, à quoi connoitriez- 
vous une vache au milieu d'un troupeau 
de brebis. | 
Caro, A le voir. Ca, ga, repondez 
2 ma queſtion. | 

StMLER, Je vous le dirai bien; c'eſt 
qu'il faut ſentir au cul, celui qui aura 
odeur de mouſt, ſera le chretien ; dau- 
tant que le Turc ne boit point de vin. 


INSTANCE. 


XI. LAurRE. Je ſuis bien- aiſe que 
vous Eres venus ſur ces differences. Dites 
un peu quelle difference il y a d'une 

mme A un pretre? Ce ſont gens de 
robe longue. Je nen ſais rien. Ni moi 
auſſi. Ni moi itout. A, a, je vous le 
dirai : c'eſt que les pretres mettent leurs 
amis ſur leurs tètes; & les femmes 
metrent leurs amis ſur leurs ventres. 

CAR DAN. Si le roi défunt eũt ſu ces 
Aifferences, il n eũt pas EtE en Gs de 

| z 
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demander au grand prieur ce qu'il pen- 
ſoit d'un beau cheval, qu'on lui vouloit 
vendre. Le roi lui faiſant voir ce che- 
val, lui dit: monſieur le grand prieur, 
que dites- vous de ce cheval? Voila un 
beau cheval, fire , & qui fera bon ſer- 
vice. On me le veut vendre pour Turc; 
& je vous prie : vous qui vous y con- 
noiſſez, de m'en dire votre opinion. 
"ou! Pour Turc? Par la double bierre 

es Pays-Bas, fire , il eſt chrerien , com- 
me vous & moi. Afin que vous ne ſoyez 
plus abuſe , nous rimes , ce jour- la, tout 
notre ſaoul; & monſieur le grand pricur 
fit, au ſoir, un trait autant plaitant , 


 gquil avint de long-temps a la cour. Je 


remarquerai un peu le temps. On por- 
toit des bas a attacher; & n'avoit . on 
u'un beau petit culot, fi que les feſ- 
es paroifloient abondamment, & la 
mere des hiſtoires tant ſoulevèe d'un 
pont- levis fait en honte 

PLATON. Qu'eſt-ce que la mere des 
hiſtoires? 

L'Aur RE. Foin , que d'ignorance 2. 


. C'eſt la pochette qui contienc les hiſ- 


toires, c'eſt la couille. Voila une grande 
dificulrte! Qu'il faut peu a ces philoſo- 
phes, pour les faire badiner ! Nous 
Ecions en la grand - chambre d'apres la 
ſalle du chateau, & monſieut le grand 
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prieur faiſoit un * d'une belle Epte 
de damas qu'il avoic. Le roi lui dit qu il 
ne croyoit pas qu'clle fut fi bonne qu il 
diſoit. La- deſſus le roi la prend, & ainſi 
nue la conſidere: vraiment, dit - il, cela 
ne coupe point. Quoi dit le grand- 
prieur, fire, jen couperai d'un revers , 
une douzaine de flambeaux. Le roi dit : 
vous ne ſauriez ſeulement couper cettui- 
la, que voila ſur le bout de cette table. 
Cette parole ne fut pas fi-tor dite, que 
e grand prieur va vers ce flambeau, & 
d'un reveis la coupe en deux. II y avoit 
le baron de Sault avec (es feſſes, dont le 
proverbe en eſt venu , qui tendoit beau 
cul, ſans y penſer. La fin du coup va 
toide a ſon cul , d'autant qu'il Eroit 
ainſi tourne parlé parlant a d autres; 8 
partant il eur le cul coupe. Ha! ce dit- 
, monſieur, qu'avez-vous fait? Vous 


avez gate mon haut de- chauſſe. 


RENEE. Vraiment, ce cul coupe n'cut 
pas lors ſerré les feſſes de peur de 

ter. | 
 ASCLEPIADEs. Vraiment non, non 
plus que Margot de chez nous , qui 
afloit par la (alle , en portant un œuf 
. madame; comme elle fut au milieu 
je la ſalle, elle nous ſalua; & en cette 
action, elle eut faim de faire un pet, 


d eſt- a- dire envie ou defir , ( ainſi qu on 
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dit à Paris, a3. them de piſſer , ſoif de 
chicr.) elle voulut ſerrer les feſſes de 
peur de peter; elle-fit tout au rebouts. 
Je vous aſſure qu'elle ſerxa fi fort le 
poing „ qu'elle creva l f; & ouvrit 
tant les feſſes, qu'elle fit un gros pet. 
Quoi ! vous petez, lui dis-je ? Vere, 
monſieur, dit-elle, c'eſt que j'ai mange 
des pois. 3 | 

NRO. C'Etoit donc une fauſſe gue- 
nippe. 

 ASCLEPIADEs, Oui, elle avoit Etudis 
- aveccelles muſes Aganippes, d'ou vient 
cs ce bel &pithere. . 

C1CERON. Dites-vous un epi de tete ? 
C'eſt une corne de cocu. 

ASCLEPIADES. N'allez point chercher 
d'equivoque : cela eſt defendu par la 
pragmatique ſanction. Ainſi que diſoit 
un chanoine, diſant: meſſieurs, depuis 

u'il vous a plu me recevoir indigne 
chanoine, comme les autres, je nal 
point oui parler que la pratique de Vaſ+ 
cenſion nous füt contraire. 

GRATIAN. Une dame du meme pays, 
ayant un panaris au doigt, ainſi qu'elle 
Tavoit oui nommer au chirurgien , par- 
lant de ſon mal a ſes commeres: hé- 
las! difoit-elle , ma mie, j al le mal de 
paradis. 1 
BEZI. La voila, la, la, Lance à mon- 


: -fieur; vous me l dee Le coq 
de notre paroiſſe voulant dire, a Vevan- 
gile: gloria tibi, domine; faifoit le doe- 
teur, & difoir : gloria edit homines ; 
(ha! ha, ha; hem, hem, ho, ho) puis 
re gardoit ſi on le voyoit. 
Bc aN AN. II toit d'une race de gens 
aſſez fins pourtant , témoin ſon couſin 
germain , qui Etoit cure du meme vil- 
lage, auqucl village depuis n'agueres on 
avoir fait un crucifix tout neuf, & on 
avoir mis le vicil au grenict du presbi- 
tere. Le cure, qui deſiroit de manger 
d'une bonne ole , Vavoit fair engraiſſer, 
tuer & mettre à la broche, pour cuire, 
route farcie. Or, pour Epargrer ſon 
bois, il avoit mis le vieil crucifix au feu; 
& , conſcience le dévorant, ne avoit 
voulu rompre, ſi qu'il le mit tout entier 
au feu, & laiſſa ſon petit neveu rotir 
Foie , c'eſt-a-dire, tourner la broche. 
Quand le bras du crucifix fut brülé, le 
corps tombe, la tete ſur le roti, & le 
petit gargon de ſe lever & courir a VE- 
gliſe , ou il va crier: mon oncle, mon 
oncle , cet homme que vous avez mis 
dans le feu mange notre oie. | 
AGATOCLES, Qui connoit mieux ce 
cure que moi? Un jour, je dinois chez 
— du Meſnil , celui que mon- 


ſienr de Gue&-Hebert fit porter, par le 
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diable , avec ſa femme, dans un champ 
a deux lieues de ſa maiſon. Le cure 
dina avec nous; puis en diligence, sen 
retourna; & auſſi - tõt nous ouimes ſon- 
ner les cloches, comme pour un nou- 
vcau miracle. Le fair eſt tel, ainſi que 
nous favons expèdier brievement avec 
grande tirelitantaine de paroles, nous 
autres Grecs. Un voiſin de monſieur le 
curè lui avoit derobe une oie & Vavoir 
mange. Ce cure I avoit tant cherchée, 

u' ien avoir depit. Enſin, par confeſſion 

u 2 — , il ſur la verite ; & parce que 
c'eſt ſacrement, il n'y a pas moyen de 
m'en venger en la decouvrant. Pourquoi 
il dElibera , pour Tattraper, de lui en 
faire autant, ſelon que I'Evangile Ven- 
ſeigne aux gens d'eglile : fi on vous frap- 
pe en une joue , baillez une belle & 

rte jouce en I autre. 

ILIIRI. Quant j'Eto1s d'Egliſe, j oyois 
aint interpreter , inter ow penes 
quos eſt, intelligence des Ecritures. 

Ont wm | fit — tant qu'il 2 
poigna une bonne, grofle, graſſe, fer- 
me, delicate ole du cor & ſe dElt- 
bera d'en manger a gogo; cou & tout; 
& pour cet effet, il la fit devoticuſement 
cuire au feu presbiteral , comme dit eſt. 
Etant revenu de Tegliſe , & délibtrant ſe 
mettre à table, voila que monſieur du 
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 Meſnil Venvoya A... 4 (hands erdre 
une repue franche 2 Ce ſcroic double 
perte à un cure; il perdroit ce qu'il 
mangerolt , & ce qu'on lui prepare. Le 
cure dEliberant d'aller diner, dit au meſ- 

ſager: mon ami, je vais apres vous. 
MaRorT. I! ne fit pas ſi dextrement 
gue maicre Mace, le cu de la baſſe 
Athene, qui Etoir preſſé de la nobleſſe, 
ui ſans ceſſe venoit chez lui Fecorni- 
er. Un jour qu'il y avoir ſept ou huit 
haubereaux chez lui, il leur fit le meil- 
leur viſage du monde. Meſſieurs, ſoyez 
les biens venus; ga, que l'on ſe dEpeche; 
garcon , au vin, au poulailler, au cro- 
cher, a la fuye; ſerviettes blanches. 
Diſant cela, il mouvoit & prend un 
ſurplis qui croir a part ſur une autre 
robe, que celle ul avoit rapportee de 
Fegliſe ; & prenant un breviaire en ſa 
main , les rendit étonnés. Ou allez- 
vous, monſieur le cure? Je viens incon- 
tinent, dit - il, meſſieurs; je ne ferai 
qu'aller & venir, tandis que le diner 
S'apprerera , je vais reconctlier un pau- 
vre peſtifere, que j ai confeſſe ce matin. 
Et ce diſant, il ſortit; & ſoudain tout 
ces guillerets Epouvantes ſortirent; & de 

treize ſemaines, n'y vculurent aller. 
AGATOCLES, Cettui-ci ſe prepara pour 


venir, Or il avoit envie de manger dg 
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Foie , & diſoit: je mangerai de Foie, 
par dépit. De la laiſſer au logis, il n'y 
avoit point de moyen, parquoi il s aviſa 
de la cacher; & pour en oter la connoil- 
ſance a ſon valet & a ſa chambriete, il 
les occupa de meſſage; puis prit les cleſs 
de Tégliſe, & y porta loie toute cuite, 
& la mit en un coffre ;. puis il cacha les 
clefs ſous une tombe. Le valet , qui ètoit 


au guet, Vappergur ; parquoi, ſitòt que 


le cure eur pris Lair ; il sen vint avec la 
chambriere & avec unde leurs familiers, 
& allerent manger Vote, tant qu ils pus 
rent: puis ils dépendirent toutes les 
images, & les mirent autour de ce coffre, 
leur ayant * le minois & les mains 
du reſte. Il reſtoit encore une demi- 


cuiſſe, qu ils mirent en la goule du dia- 


ble qui eſt ſous Saint-Michel; & Sen 
allerent, fermant I'huis , & remettant les 
clefs au meme lieu on elles avoient EE 
mulltes. Le cure revenu, va droit aux 


clefs; & les ayant trouvees comme il les 


avoit miſes, dit: je mangerai de ['oie a 
mon compere. Il entra en légliſe; & 
voyant tant de ſaints autour de ſon cof- 
fre a loie: ©, ho, dir-il; & qui, tous les 
diables, vous a mis la. Etant approché, 


& les voyant ainſi gras par le mufle & 


les mains, & la cuiſſe a la gorge du 


diable ; la lui arracha diſant ; Vilain que 
| tu 
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tu es, je ne me loucie pas des autres; 
mais toi, j ben aimerois mieux Etrangler , 
7 tu l'euſſe; & da, j en taterai. Comme 
il la ſavouroit, il ſe va ſouvenir de ſa 
faute; fi qu il ſonna les cloches, pour 
appeller le peuple pour voir ce grand 


PRODUCTION. 


XII. A ſavoir fi ces valets avoient 
mal fait. | 
CcolAur ADE. Non, s'ils Vavoient 
ris avec action de gtaces, comme le 
oldat qui Echappa le pendre, aux pre- 
miers troubles. Monſieur le prince de 
Conde avoit fait faire un ban, par le- 
uel il ètoit dEfendu aux ſoldats, a peine 
e la vie, de prendre choſe aucune. 
Ainſi il ſortit d Orleans, en hugueno- 
terie pour lors, avec une belle troupe. 
Il y avoit un jeune ſoldat, qui au partir 
etoit a pied, & le lendemain il parut 
monte, Cela fut rapporté; parquoi il 
le fait venir devant 2 „ pour Etre jJugE 
& livre au bourreau. Sentant cette ap- 
proche, il fur fache extrẽmement d' tre 
2 , principalement quand on ſe porte 
ien. Il ſe jette a genoux devant mon- 


ſieur le prince, & lui dit: monſeigneur, 


Sil vous plait ouir ma raiſon, je vous 
Tome III. 1 
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rendrai ſatisfait. Dis-la. Monſeigneur , 
nos miniſtres nous prechent que tout ce 
que nous prendrons, nous le prenions 
avec action de graces. Ayant trouve cette 
monture, je me ſuis mis à genoux, & 
Fai priſe avec action de graces. Va, va, 
n'y retourne plus, & ne ſois plus larron. 

BACON. Il ne l'appella pas larron; non 
da, non de pardieu, il sen garda bien, 
d autant qu ayant connoiſſance de beau- 
coup dhonneur, il ſavoit bien qu il ny 
avoit pas raiſon de nommer un homme 
larron , ſans faire tort a beaucoup de 
ſortes de gens, parce qu'il y a des lar- 
rons de toutes {ortes de ſectes, habits, 
qualires & autres nations de peuple. 
Cvus A. Vous n'exceptez rien. 

_ Bacon. Non; & ſi je ne men confeſ- 
ſerai point. Non, non. kn 
 CvusAa. Bien donc, de ce qu'on na 

int fait, ni eu envie de faire, sen 
aut · il confefler ? 

BACON. Allez demander cela au peni- 
tencier. | 

Cusa. Et ſi je ne fais rien pour lui 
dire? 

BACON. Répondez, comme le bon 
homme de Vannes, qui Etoirt chatron , 
lequel stant confeſſè, le cure lui dit: 
dires votre confiteor. Je ne le ſais pas. 
Dites votre aye. Je ne le ſais pas. Dites 
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la patinoſtre. Je ne le 0 8. Que ſais- 
tu donc? Je ſais faire de belles civieres 
roulereſſes; je vous en ferai une quand 
il vous plaira, & a bon marché. 

LE BON HOMME. Vraiment, ce fut 
preſque de pareille monnoie que furent 
payés, a Rouen, meſſieurs les conſul- 
tans, qui, ayant fort exactement aviſe 
Yaffaire d'un Marin Gautier, & lui ayant 
declare Vavis du conſeil, il prit ſon avo- 
cat à part, & lui demanda ſi meſſieurs 
ſe contenterojent bien chacun d'une 
ſignole. Signole eſt une piece d'or valant 
moins d'un &cu ; & ſignole auſſi eſt- ce 
que nous appellons la roue que font les 
jeunes * L'avocat penſant aux pie- 
ces dor, dit qu oui, & que c toit hon- 
netement. Adonc Marin va comprer ces 
meſſieurs; & ayant mis bas ſon manteau 
ẽtendu ſur la place „fit autant de 
ſignoles qu' ils ẽtoient; & deux pour fon 


avocat, & puis les remercia, & adieu. 


ILIIRIc. Il paya le talent d' autrui de 
ſon labeur. C'eſt ainſi qo faut mettre la 
piece au trou, comme fit Martin Chouri, 


qui vint voir le rapporteur de ſon pro- 

ces, pour lui montrer quelques pieces 

ut lui Erotent nëceſſaires, pour le gain 

fa cauſe. Le rapporteur qui avoit et 

pr: fe par les parties adverſes, - lui 

avoient mis Es mains A 
3 
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bonne faveur, dir 1 mon ami, 
il n'Etoit pas beſoin de ces pieces, d' au- 
tant que nous avons jugè votre proces. 
Comment {ſans ces pieces? Nous Favons 
juge a vue de pays. Et mot, j'en appelle 
à travers champs. 7 
Louvzr. Cet appel eüt pu courir 
bien loin, Sil n'y cut eu montagne nt 
vallées, ainſi que le diſoit meſſire Mar- 
uerin au payſan qu il confeſſoit. Le 
n homme Etoit au lit de la mort; & 
le pretre lui prechoit la reſurrection, 
afin qu'il neut point de regret a cette 
vie; & ſuivant ſon propos, lui diſoit 
qu'apres le jugement, il n'y auroit nt 
montagne ni vallcee, O! o, dit le pay- 
ſan, il fera donc beau charroyer. Un 
peu apres auſſi, la femme ſe mouroit; & 
e pretre lui diſoĩt qu elle alloit en para- 
dis, ou elle verroit les ſaints avec leſ- 
quels elle ſeroit : a! ha, dit- elle; il weſt 
due detre parmi le monde qu on con- 


noir. | 

. Utvric. Elle n'ttoit donc pas com- 
me le valet du miniſtre de Vaivai, au- 
dela de Lauzanne, qui connoifloit le 
diable. Un jour qu'il faiſoit tonnerre, 
pluic & rempete , & que le monde<toir 
un dimanche au ſoir , aux prieres : voila 
un Eclat de tonnerre qui donna; & au 
meme inſtant un pauyre ramoncur de 
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cheminece, pour Vie le danger & Iz 
pluie, ſe jette dans le temple. A ſon 
arrivee , chacun le voyant ſi noir, s en- 
fuit. Il voit le monde fuir , il fuit auſſi 
apres. A la ſortie, & quil Etoir le der- 
nier, il arrere ce valet, qui auſſi toit le 
dernier des autres, & lui demanda ce 
qu'il y avoit. Le pauvre valet lui dit: 
helas! monſieur, ne me faites rien; je 
vous connois bien. Et qui ſuis. je? Vous 
eres monſieur le diable, a qui dieu donne 


bonne vie. 


GAGUIN, Il Etoit auſh fin que le Gene- 
voiſien qui étoit en garde avec quel- 
ues Francois a la porte neuve. Un des 
rancois, revenu de ſentinelle, ſe jeta 
ſur le lit de bois pour ſe repoſer : ce 
Genevoiſien Eroirt aupres. Avint qu'en 
dormant le Frangois va faire un pet, ſur 
quot l'autre ſe va Ecrier : au diantre ſoit 
la couvaye, le chancre la puiſſe ronger! 
Ils diſent qu ils ſont ci venus pour 1e 
vangile, & ils petent comme poits, c eſt- 
a- dire pourceaux. 8 
ARNOBE, Cela ſe: rapporte comme 


le moine qui mene un diable en leſſe, 


diſant (es heures, le tout en peinture, 

qui dit: telle eſt la generation de ceur 

qui cherchent la face du dieu de Jacob. 

Je leuſſe dit en latin, fans que le diable 

qui sen formaliſa, dit tout * en bon 
0 5 . 
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. francois, par la bouche d'un procureur 
qui voyoit cette figure aux auguſtins de 
Tours, ou le grand conſeil tenoit: ſi le 
diable avoit des peintres, on verroit 
plus de peintures de diables menant des 
moines en leſſe, que des moines y me- 
nant des diables; encore qu'il y ait, 
comme il ſe comptera a la ' du mon- 
de, un tiers plus de moines que de dia- 
bles pour les amuſer. | 

CESAR. Je penſe que vous revez de 
parler ainſi. 

SOZOMENE. Non fait, il ne reve pas. 
Il eſt comme le fire George, qui etoir 
fort malade; & ſa femme avec quelques 
ſiennes commeres le rèconfortoient; & 
comme elles voulurent effayer s'il les 
connoiſſoit, une dit: hE bien, mon 
compere mon ami, nous connoiſſez- 
vous bien? Oui. Qui ſommes- nous? Vous 
Etes toutes des plus fortes putains de 
Blois. Ardez, ce Fir une, il reve. Vrai- 
ment non fait, dit {4 femme, il vous 
connoit bien. ä 
- RONDELET, Jy Etois; je le pangois, 
Jen ris afſez; & encore plus, quand les 
dames y Etant pour le renforcer, l'inci- 
toient d'avoir courage. Madame la gou- 
vernante 3 , qui lui diſoit: or, ga, 
courage, ſire George; la, il faut pren- 
dre quelque choſe, N'avez · vous rien 
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pris aujourd'hui? Il r&pondit : ſauf votre 
grace, madame, j ai pris; une puce a la 
raie de mon cul. | 

CESAR. Je crois qu'il Etoit fou: le 
ſaffran de ſa boutique lui avoir alters le 
cerveau. 
 RONDELET. Encore dites-vous vrai, 
 tEmoin monſieur de Vendome, qui ẽtant 

malade & dégoũté, vouloit manger du 
ris; ce que diſant a ſon médecin, il le 
lui accorda. Le prieur ajouta qu'il ear 
bien voulu qu'on y eũt mis du (affran. 
Bien, dit. le m&decin , mais il n'y en faut 
— Non, reEpondit le prieur, il me 

eroit mal: & de fait, je vis un jour un 
cheval qui en Etoit trop charge; il en 
devint fou. 

MARoOr. Eſtimez- vous pour cela que 
ce — — far fou? Non, pas du tout; 
mais il tenoit un peu de la feve. Et celt 
ce que notre Pythagoras nous enſeigne, 
difant : gardez- vous ou abſtenez-vous de 
feves : c'eſ{t-a-dire , d'etre fous, ou d'en 
faire des traits. Je ne ſais pas quel fou 
Etoit cet abbè, mais Jai retenu de lui 
des maximes notables. 


EXTPDIOI Ir. 


XIII. Pour parentheſe , je vous dirai 
que c'eſt de lui que je tiens qu'il y a au 
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monde quatre nations analogiques aun 
quatre mendians de l hòpital, qui ſont 
poux, puces, morpions, punaiſes. 
ULpkIc. Voici qui eſt beau. 
MARoOr. Ecoutez; tantot nous ren- 
trerons bien en propos, à droit ou à 
auche. La, cher ami, je vous prie. 
es poux ſont Allemands „qui mor- 
ent & mangent, & ſe laiſſent aſſom- 
mer, ainſi que les Suiſſes, ſans s avan- 
cer. Les puces ſont les Francois, qui 
ſautent & n'ont point darret, & laiſſent 
des marques par-tout ou ils vont, ainſi 
qu'on le voit par- tout; mais ils n'y ſont 
pas. Les morpions ſont les Eſpagnols 
qui ſe ſapent es places fi bien, que, 11 
on les peut oter, c'eſt piece a piece. 
Les punaiſes ſont les Italiens, qui em- 
puantiſſent tout de leurs inventions de 
danſes & belles farfanteries qui infectent 
le monde. | 
NERON. Que deviendront les autres 
nations? TEE fo . 
MAROr. Je les recommanderai aux 


cordeliers rèformés, miniſtres , jEſui- - 


res & telles gens de Vautre monde nous 
veau. r 
CESAR. Mais ou en tions- nous? 
PARACETLSE. Sur les diables fami- 
lers, ce me ſemble, ou quelque chaſe 


de diablerie: c eſt tout un. 


* 
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RONSARD. 80 E ag la 
memoire , je vous ditai une jolie aveu- 
ture, pour vous reguiſer la memoire. 
Ceux de Beneſt & d' autour devoient 
aller au marché a Bourgueil; & quel- 

ues- uns stant donne but pour partir 
S bonne heure, il y cur un ſerrurier 
qui ſe leva plus matin que les autres, & 
voyant que (es compagnons ne fe vou- 
loient point lever, ſe mit en chemin. 
Ayant fait plus d'une lieue, & aviſant 
qu'il Etoit encore trop matin, fe vou- 
lut repoſer. Il echur qu'il fe va jeter a 
quartier (ous une porence, ou depuis 
quelques jours on avoit attache un lar- 
ron, qui gambadoit en EvEque cham- 
perre. Le ſerrurier s endormit très- bien. 
Le jour venu, ceux qui alloient au mar- 


qui dirent qu il falloĩt appeller ce pendu. 
C'eſt bien dit. Hau, compagnon, hau, 
hau, veux-tu pas venir ? ly a aſſeʒ que 
tu es la. Le dormeur qui Etoit à bas, 

ui ouit ce bruit, S &veilla, & répon- 

it: oui, oui, hau, hau; je vais, at- 
tendez- moi. Ces paſſans ſe trouverent 
ſurpris extremement, & s'enfnirent, 
cuidant que ce fur le pendu qui eũt parlẽ 
à eux; & le ſerrurier de courir apres. 
Eux , oyarit les ferremens, penſoient 
que ce fur la chaine du pendu, parquoi 


che — par-la, il y en eut de joycux 


* 
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us $'enfuient : 18 errurier appelle; & 
plus il appelle & court, & plus les au- 
tres tout Epouvantes $s'enfuient , & ne 
ceſſerent de courir , qu ils ne fuſſent a 
Bourgeuil. | 

SIMLER. Or ga, nous voila au mar- 
che, qu'achererons-nous? | 

ZANCUs. Achetons des moutons & 
des poules , pour les payer au ſeigneur 
Breton, auquel on doit, par aveu bien 
Ecrit, trente moutons laines, couilleux , 
cornus, & vingt poules avec leur ſauce 
de menage : volla qui eſt bon, tout ſert 
en meEnage. 

RENEE. Oui da. Mais quelles ſont 
les plus grandes neceflites ou pauvretes 
du ménage? Je ne ſais. Ni moi auſſi. 
Ni moi. Je vous les dirai, & les retenez, 
Je parle comme la bonne femme, a la 
porte de laquelle on avoit chie, & Sen 

laignant a un ſergent, lui dit: mon- 

eur, je vous en emboyche le premier; 
ardez, fi vous mien faites avoir raiſon, 
je vous promets de vous en faire bonne 

ere; & vous ayant ſatisfait, nous 
en ferons chez nous un bon repas. La 
premiere pauvretè & neceflite, c'eſt 
quand on brile le balai , par faute de 
bois. La ſeconde , quand par faute d'au- 
tre pate on fait cuire le levain. Er Vex- 


treme, quand, par diſette de linge, on 
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torche le cul aux 75 ans avec la lan- 
gue. Vous ſentez qu'il faut Erre marie 3 
autrement cela n'auroit pas lieu par- 
tout. | pf 
Bezs. Ol ne vous abuſez pas. Ceux 
i ne ſe marient pas d'avoir des en- 
ns; parce qu' ils font la cauſe pout- 
quoi, 
* ASCLEPIADES. Ne parlons point de 
cela; nous ferions des querelles. Er 
puis, mon ami, les parfaits ſont aux 
cieux. Demeurons en terre, tandis que 
nous y ſerons bie. Donc nous con- 
verſerons avec les femmes marices; & 
pour l'amour de fi belle converſation, 
je vous dirai qu'une dame de Paris, 
d'aupres le coin de la rue Aubri-le- 
Boucher, avoit trois filles, qu'elle maria 
en un meme jour; & le lendemain, 
voulant ſavo:r fi ſes filles Eroient fem- 
mes; il faut tout dire: je veux ſavoir 
laquelle eſt la mieux de vous, ou ſi vous 
Etes bien toutes trois. La, dites-moi, 
quel cas ont vos maris? Lainée dit: 
ma mere, mon mari l'a menu, mais il 
eſt long. Bien | voila qui eſt bon, quand 
la cuillier va juſqu'au fond du por. La 
econde dit: mon mari la court, mais 
1] eſt gros. Cela eſt raiſonnable , lors 
que la cheville 1 le pertuis. La 
jeune: mon mati Va petit & menu, 


* 


mais il me le et C'eſt ce 
qui eſt propre, & eſt grand heur d'a- 
voir petite rente qui vient toujours. Or 
devinez laquelle eſt la mieux marite ; 
& vous ſouvenez que l'outil de mariage 
eſt le plus (ale drogueux de tous, parce. 

qu aptes avoir bien pile en ſon mortier , 

il crache dedans. | | 

FRACASTOR, Une fois, étant a Pa- 
ris , je diſcourois familièrement avec 
une maquerelle. Je lui demandois quels 
membres virils Etojent les meillcurs. 
Elle me montra que tous ſes doigts en- 
troient en un de ſes naſeaux; & qu ainſi 
les cas des femmes ſont ſelles à tous 
een, 

BEROALTE. Ne le prenez pas- la, 
joint que Mathurin de Blere ne vous le 
concedera pas, vu qu'il ne put preſque 

lamais depuceler ſa femme; & fans la 
fourchecte de ſaint Carpion, jamais il 
nen fur venu a bout. 9 
LE BUN HOMME. Boivons un coup, 
puis nous ſaurons cela. Boivez-vous des 
coups? | (#1 

Apicivus. Oui, d'autar.t que cela, 
c'eſt-a-dire boire, va a coup & ſe ſerre 
dElicicuſement : je dirai une volte, fi 
vous voulez, auſſi je la bois mieux que 
je ne la danſe, & audaces fortuna ju- 
var; cela veut dire, que qui chapon 
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mange , agen lui vient. Ceux qui ſont 


un peu malades, & ſe renforcent . a 
boire & a manger, gueriflent; auſſi 
Fon ne nieurt que faute de boire & de 
manger , & bref de s abſtenir de faire 
les vertus cardinales. +1 5: RS 
| PaRACELSE. En bonne finte, donc- 
ques maitre Francois me vouloit faire 
prendre courage & eſprit; parce que 
qui a bon i il boit & mange bien. 
e le priai de me donner une t̃ecette, 
pour m'empeEcher de devenir gras, com- 
me ['Etoir. Fouillez de Tours; il me dit 
que j ouvriſſe les yeux & fermaſſe la 
bouche. C' toit cela pour maccom 
moder. 1252 2 
DIioSCORIDES, Il ne vous eũt point 
fallu de fourchette pour établer vos 
morceaux. Mais à propos de cette four- 
chette. 5 
BEROALTE. II y avoit de mon temps, 
à Nevers, un bon perſonnage, qui 
cherchoit la pierre philoſophale; depuis 
ſa mort on La fait ſaint, & nommè Car- 
pion. Ce bon homme donnoit des eaux, 
(comme celui qui avoit fait un enfant 
a une belle demoiſelle, dont elle £re de- 
livre, & le fait fort ſecret, ce qui a 


paru , parce que depuis elle a été bien 3 


marice au fils d'un bailli. Le ſoir des 
noces , cette demoiſelle parlant a ſon 
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ami qui lui ayoir aide a faire cet enfant, 
ui diſoit: j; ai peur que cet homme n 
Fappergoive de la dilatation de mon cas. 
T'y ai pourvu, dit-il; envoyez, ce loir, 
votre laquais; & faudra qu'il me vienne 
demander de I eau qui le rendra ſi etroit, 
qu'il n'y aura pas quaſi moyen d'y paſler 
un filet. Ce conſeil pris, le laquais all, 
querir l'eau, & leut; & Vapportant , il 
penſa en ſoi- meme que ſouvent il avoir 
mal aux yeux, & que Ton ne lui en 
donneroit pas, parquoi qu il valoit mieux 

il en prit; ce qu il fit, & Sen frotta 
Es yeux, qui ſe ſerrerent, fi fort, qu'il 
far demeure 1a qui I'y cur laiſſé). Le 
bruit de ce bon perſonnage 'Erant grand 

ur tel effet, il avint qu'il ? cut un 
jeune homme ( c'cft celui dont vous 
ave parle, ou tout autre, c'eſt tout un) 
marie avec une bourgeoiſe. Ces deux 
Etoient encore fort jeunes, & ne ſavoient 
rien du manege de concupiſcence : telle- 
ment qu ils ſe mettoient, ſans rien faire, 
Tun ſur l'autre. La mere de la nouvelle 
marie lui demauda, un jour, comment 
elle sen trouvoit ; & fi ſon mari avoit 
fait ouverture a ſa nature. Elle lui dir 
que non. O! ma mie, il faut aller a 
monſieur ſaint Carpion, & lui demander 
de aide. La belle y va, & lui fit fa 
plainte. Il lui demanda ſi ſon mari avoit 
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des pendillantes au * du ventre. Ella 
dit qu oui; mais que ce qu il 127 
en forme d ecritoirè Etoit ſi vit, & ſe le- 
voit {i fort contre le nombril, qu ils nen 
pouvoĩent rien faire. O bien, ma mie, ve- 
nez ici {ur les quatte heures du ſoit. Le 
bon per ſonnage fir ſon appret. Et la belle 
Erant revenue a la mere, lui dit: en 
da, ma mere, nous ſerons bien heu- 
reux; te bon homme nous feta grand 
bien. Je vais vitement le voir. Etant 
arrive : bon ſoir, bon ſoir, monſieur, 
avez-vous eu le, plajſir de ſanger en 
moi: Out, ma mie; tenez, voici une 
fourchette qui eſt de franc - coudre 
Voyez elle eſt enveloppee & ſacrèe en 
ce papier; emportez-la; & quand vous 
ſerez au terme de vous coucher, recom- 
mandez - vous à dieu, vous & votre 
mari: puis étant tous deux tout nuds, 
faites-le mettre à genoux entre vos jam- 
bes; & ce qu'il a qui ſe joint fi ferme au 
nombril, abbaiflez-le en le 5 avec 
cette fourchette, tant qu il ſoit a dtoit 
de ce petit pertuis, que vous avez au bas 
du ventre. Allez, ma mie. La jeune 
bourgeoiſe ainſi inſtruite, ne faillit en 
rien; ſi qu'elle & ſon mari trouverent 
le point qui leur fit grand bien; & ang 
y accourumerent qu'il ne leur fallut 
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r preſent d'une ceinture, que les fi- 
leuis de ſoie nomment un cude, elle re- 
| pores la fourchette au bon pere, lui di- 
ant quelle Eroit bien tenue a lui, & 
qu ils nen avoient plus affaire; que le 
cas ſe baiſſoit aſlez, ſans aide que de 
la main. Le ſage lui dit: gardez-la, 
ma mie, gardez-la; elle vous a ſervi a 
le baiſſer a cette heure qu il eſt jeune; 
elle ſervira à le lever, quand il ſera 
vieur. | | 
3 S VII x. 
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XIV. ArNoOBE. C'eſt belle choſe d'a- 
voir de la memoire : vous avez parlé 
d'interins, Que ne nous avez vous. dit 
ce que C'eſt; Fils ſont d Allemagne ou 
d'autre part. | 
 ASCLEPIADES. Attendez; & vous le 
ſaurez. Je navois garde ni autre d'en 
parler, ſans Vavis de nos maitres : & 
pource, belles entendoires, ſouvenez- 
vous quand nous fumes a Rouen avec 
notre roi; & que ce bon archidiacre , 
lequel eſt notre maitre entre les me- 
decins, nous traita. Il fit ce banquet a 
nous autres, qui ſommes conſeillers du 
roi en medecine. Ainſi il y en a de con- 
ſeillers en finances, en magonneric, en 
fontainerie, en tavernerie, & comme 
vous diriez en rufiannerie, Celate verba. 
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NzRON. Ce ſont mots dorés & nota- 

bles ; ne les contaminez pas. 
- ASCLEPIADES. C'eſt cet homme d'E- 

Plc qui eſt cauſe que j ai fiance ainſi du 

tin par la bouche. C'eſt un miſerere 
mei d'Eloquence , qui me fourgonne la 
memoire. Ce noble archidiacre nous fir 
le conte de fon aventure. Ainſi que ma- 
dame <toit tres - malade, & que Ion 
penſoit qu'elle expirat, environ la mi- 
nuit, on vint appeller monſieur le doc- 
teur, qui ſe jette du lit; or a- t- il une 
coutume de dormir ſans chemiſe. Vrai- 
ment il n avoit garde d'y penſer, d au- 
tant qu'il n toit pas dedans. Il ſe leve 
en ſurſaut, your aller ſecourir mada- 
me, il mer ſur ſes Epaules le manteau 
de ſon valet, premier trouve, (fai 
quaſi dit venu, comme le diſent ceux 
qui ſont du pays ou tout va & vient). 
Le manteau ne lui paſſoit pas le nom- 
bril; & ce perſonnage entra en la cham- 
bres , ou pretres, gentilschommes , dames 
& autres Etotent, A ſon entree, tout 
chacun ſe mit a rire; & lui s &criant, 
dit: ha! mauvaiſes gens, vous etes fans 
amitie, ſans douceur & bontE. Voila 
madame qui ſe meurt, & vous riez! 
Eſt-ce la pitiè qui vous doit Emouvoir? 
Plus il prechoit la deſolation , plus les 
autres . rioient, Et madame, qui revint 

3 


7 — 
I ce bruit, eut la mème viſion que les 
autres, Sen prit ſi fort a tire qu'elle fit 
un pet & fut gueriez & en cet excellent 
changement, lui dit: mon pete, ca- 
chez votre vit, il me fait rire. 
SAPHO, Ainſi qu'il avint a notre mE- 
tayer, qui ſe mettant a goutcr , voila 
mademoiſelle de Launai qui le vint voir, 
& s'aſſit ſur une mote de cailloux; & 
comme neégligemment elle ſe tenoit: 
ary a lui, une jambe baiſſee & 
autre haute, il voyoit ſon ccla, & ne 
lui rẽpondoit qu'a demi. A donc il lui 
dit: mademoiſelle, cachez votre con, 
i m' empèche de goũter. 
Le MiNISTRE. Mais ces imerins ? ä 
LENTANr. Or bien, ſachez qu il y a 

des dames à Paris, & autres lieux ou il 
a des cours ſouveraines, qui ont li- 
rtè de fe prètet, d autant que la, & 
autre part, iy a libertè de feſſes, comme 
il appert par les priviléges de Bourges, 
ours, & autres lieux, ou les chanoi- 
nes ont des garces, ainſi qu ailleurs; les 
dames étant marices à gens qui ont des 
ffaires, comme en ont meſſieurs de la 
cour des comptes, & autres dont je ne 
parle ni ne cuide parler, d autant que ft 
1 crois qu'il y ait entreux quelque 
omme de bien, & que je le die, ce ne 
frra' pas lans dépriſer les autres, aux=" 


9 
quels je ne veux Ele tort. Mais patce 
qu ils ſont bien connus, je le propoſe, 
afin que par eux on juge de ceux qui ont 
des neEgoces. Les —_—_— ces empè- 
ches , voyant & connoiſſant que leuts 
maris n'ont pas loifir de leur faite choſes 
& autres, ont de beaux jeunes hommes 
a la maiſon , qui font ce qui eſt à faire, 
pendant que monſieur n'y eſt pas: & 
parce que cette coutume commenca du 
temps des ſènateurs de Rome, le nom 
latin leur en eſt demeure encore. Et puis 
quand monſieur le procureur vient ha- 
raſſè comme un marayeux, en entrant, 
il voir ſa femme, & lui dit: bon jour, 
trognon. Bon jour, mon ami, dit-elle. 
Et bien, ma fille, dinerons- nous? Oui, 
mon ami. Je mien vais à la meſſe, & 
un petit à confeſſe quelquefois, on elle 
eſt jufques "_ vEpres. Et puis dis que 
tu en as, homme de peine, pour en 
amaſſer à telles friquettes. Hi 
SAcERDOs. Mais que diſent- elles & 
confeſſe? „ 
M1N1sTER. Ce qui leur vient en la 
bouche. Ah ; | 
LAUrRE. O! & leur vient: il quelque 
choſe? Je penſois qu il n'y vint rien que 
n En 
MiNis TER. Voire, vous voila auſſi 
tonne que le mari de madame Jeanne ,” 
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lervante de monſieur de Bourges, qui 
t marice a ſon argentier. Ce gars, la 
nuit des noces, lui diſoit: Jeanne, ma 
mie, tu as le con bien grand. Oui, dit- 
elle, vous voila bien empeche ! Il en 
faut louer la moitié. Si j en ſuis EronnE 
ou empeche ce n'eſt pas ſans cauſe, vu 
ue ſouvent les hommes ne ſavent que 
ire, non plus que celui de tantot, qui 
ne ſavoit rien faire que des civieres. 
VAI DEN. Je fus bien empeche , con- 
feſſant, un jour, un jeune Breton Val- 
lon, qui, en fin de confeſſion, me 
dit qu il avoit beſogne une civiere. Quoi! 
lui dis-je, mon ami, ce péché n'eſt 
point Ecrit au livre angelique d'cnfer , 
nommè la 2 des peches , qui eſt lo 
livre le plus dereftable qui fut jamais 
fait, & le plus blaſphEmatoire, d autant 
u il eſt dèdiẽ à la plus femme de bien. 
e ne ſais quelle penitence te donner. 
Mais non, mon ami, quel goũt y pre- 
nois-tu? Monſieur, bon & delectable. 
Quoi l eſt-ce une civiere roulereſſe, ou 
A bras? Monſieur , elle eſt a bras, & 
a bran, & à bouche: c'eſt une ven- 
deuſe de cives. Ha! de par le diable, 
je penſois mal; va, mon ami, va, ne 
peche plus. | 
LI Docrttvs. Cette civiere Etoit- 


alle femme de bien? Je ne le demande 
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pas ſans cauſe; pource que je ne ſais que 
vous faiſiez, parce que mon confeflear 
me demanda un jour, fi je n avois ja- 
mais paillarde a autre qu avec ma femme. 

LECOTIER. Quelle difference y à-t- il 
entre les femmes de bien & les autres? 
Le Mair RE. Vous avez tort, il ne 
faut pas les mèler, il n'y a point de com- 
paraiſon. Paix-la, paix-la, paix. 
L'scOLIER. Voire; mais de parler 
des femmes de bien je ne J endurerai pas; 
ma mere l'etoit. | 
LI Mair RRE. Encore pis, tu me feras 
gater. Vois- tu? Les A. de bien 
aillent, ou font bailler, ou ont qui 
baille de Vargent pour leur faire, & en 
faut bailler aux autres. 8. 
L'IcOTIER. C'eſt pourquoi elles ont 
lus de liberté, comme celle qui, à 
uper, vit que ſon mari ne lui avoit 
point donné de veau; & il coupoit un 
oiſon. Elle lui dit: mon mari, je vous 
prie, ne faites pas · là de Poiſon , comme 
vous avez fait du veau. A, ha! he, hi 
hi, e e e. Etant ſur ces entrefaites, voici 
entrer Froſtibus, lieutenant- general de 
tous les diables, auquel on avoit inter- 
dit la porte; mais madame lui avoit fait 
ouvrir, d'autant qu'il Etoit bon diable. 
I! vint, gai & gaillard, mettre les deux 
mains ſur les Epaules de Luther, & lui 
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dit: & bien, monſieur de l'autre monde, 
quoi! que dites-vous des gentilleſſes que 
nous avons faites par-dela , en notre en- 
fancę ? Tais-toi, lui dit ce vieil rèveur 
Stumius, tu mes pas ſage, tu dEcouvres 
le pot aux roſes, tu declares les ſecrets 

u mètier. Mais, dit-il, par ta foi, pau - 
vre meElancolique, fi tu es plus homm- 
de bien que les autres, va te faire brit- 
ler en quatre quartiers, comme vrai mar- 
ry des quatre religions. Or bien, meſ- 

eurs, encore un coup, boivez , ne me 
tenez guetes. Je vais en Flandre, pour 
copuler , les Erats, Que voulez- vous ſa- 
voit de moi? 85 8 

Lor HER. Tu es importun. Nous ne 

ous ſoucions plus de toi; va à tous les 
Gables „& nous laiſſe. Sinon, va a ce 
nouvel abſtracteur de quinteſſence qui 
te faſſe griller, comme tu as fait rõtir 


de mes bons diſciples. 


FROST IBUS. Ha! ha, par ma foi * 
ſuis tout rẽjoui. Savez vous un poinct, 
mes bons ſeigneuts? En quelque pays 
ou il y ait une des quatre religions Era- 
blie, Je fais declarer hEretiques, comme 
fromage de Milan, ceux qui n' en ſont 

oint; & puis on les grille; & cela vient 

ien a mon goũt, d'autant que le fro- 
mage grillè eſt plus voluptueux au palais 
que l'autre, Mais laiſſons cela, ce n'eſt: 


e 
ce qui m'amene : je ſuis venu ici 
pour vous prier , mon Luther, mon 
Ccapitaine , mon ami, de me faire la fa- 
veur qu'il n'y ait plus perſonne damneE; 
Tous les diables vous en prient; & ſera 

on, sil vous plait, d'y prendre garde, 
le pcur qu enfin les maréchaux des lo- 
gis d'enfer n'aillent en purgatoire mar- 
quer par- tout pour nous loger, Et da, il 
en eſt beſoin, d' autant qu'il y a deja 
tant de damnes en enfer, que les pauvres 
diables couchent dehors; & ainſi vous 
aviſerez , & je me recommande A vos 
onnes graces. Je m'en vais. Je n'oferois 
Ecre ici plus long-temps , de peur de 
devenir hererique ou papiſte. Que fi cela 
2. „je letois perdu. Les financiers 
& bon conſeillers des rois & princes 
ne feroicnt plus ètat de moi, parce qu ils 
ne font pas cas de ceux qui ſont fer- 
mes en une religion. | | 
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XV. Ayant dit cela, il Sen alla: & 
fut dit que qui que ce fut, qui heurte- 
roit, demeureroit dehors, Sil n toit 
de June ou de autre religion, ex pro- 
feſo & te va faire loger , pauvre dia- 
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| LUGRECE, Mais Sil y venoit quel- 


| 1 
que gueule, lui refuleroit- on la porte? 
_ PonTtanvus. Ces pottes phantaſtiques 
ont toujours quelque. allegorie. Que 
veux-tu dire par ces gueules ? he. 
LucREcCE. HE |! pauvre fat, ne ſais- 
tu pas bien que nos garces, que Fon 
appclle putains a Paris, & nos ſœurs 
es cloĩtres, ſont de vraies gueules. Auſſi 
jc dis que, sil vient ici des gueules, il 
es faut laiſſer entrer ici, d autant qu el- 
les ſont bonnes papiſtes, quand par de- 
votion elles le font avec les gens {acres ; 
& bonnes huguenotes, loriqu'clles ne 
diſcernent point les jours. Ces deux 
ſortes de gueules ſont comme les ava- 
leurs d'huitres ; elles vivent de viandes 
vives & crues. Mon doux ami, tu t'en 
es tant eſcrime , que les mains te trem- 
blent. Qui joue des reins en jeuneſſe, 
ils tremblent des mains en vieilleſſe. 
Lockus. Diſant cela, je me reſſou- 
viens que vous n avez pas tantot rëſolu 
qui étoit le meilleur; bien que vous 
euſſiez dit que labbeſſe avoir retolu qu il 
n'y en avoit point de grands. | : 
_ Ax1ocvus. Cela eſt bon. Labbeſſe de 
Long-champs m'a appris ce qui en eſt; 
me demandant ſur cette reſolution ce 
que j en penſois : & je lui dis que toit 
a elle, sil lui plaiſoit, a m'cn Eclaircir, 


C'eld, ce me dit-elle, celui qui eſt _ 
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& dure. Voire , * dis- je, madame: 
il ne peut toujours durer. Non da, dir 
la bonne mere, & c'eſt pourquoi on ne 
nous donne pas les Etats de judicature , 

à cauſe 1 nous reſiſtons au droit, & 
Tanéantiſſons. | 3 
LucREcrx. La dame qui ouit dire à 
un docteur profèrant ponendum jus : ho, 
©, dit- elle, vous aurez ment, je ne 
po nerai pas jus, je ſuis femme de bien. 
C'eſt la raiſon pour laquelle monſieur 
de la Saulave marioit ſes filles jeunes; 

& quand on lui demandoit pourquoi, 
x cliſoit: Jaime mieux qu il leur cuiſe, 
qu il leur dEmange. 1 
$OCRATE. Vraiment, je n'y ſaurois 
que faire: il y en a a ce bout de table, 
qui diſent poſſible les memes. choſes: 
ut nous diſons ici: mais il les enfilent 
autre ſorte: je vous prie , vous qui 
les oyez, prenez- y garde, pour les Oter 
de cet; memoires & y mettre vos inten- 
tions; & vous pour le Bra: qui le 
, ſerez mis au catalogue des bons 


erez 
eſprits , Ceſt-a-dire, vous ferez déclaré 
bite To bon eſprit. Or ſur- tout prenez 
arde à quelques petites gentilleſſes qui 
— ici! reduites, & les calculez avec leur 
diſtance; &, ſous cette proportion, vous 
treuxerez un grand notable ſecret; ex- 
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Elen myſtere , & myſtErieuſe exxel- 
ence. 

Diogrnes. Il m'eſt Echappe de vous 
dire cela; le diable me Ia tiré du cul, 
pour le mettre en votre bouche; fai jes- 
en votre profit, comme d une belle & 
joyeule vrille de bos. 

LE BON HOMME. Et bien, boivo.ns, 
& me donnez un petit de cette croidre 
de pare; ce que j en fais eſt pour Ep.ir- 
gner le pain, Mais à propos, qu's ſt- 
ce qui épargne plus le pain en une 
maiſon? | F 

Chosk. E! he, quel voyage, ina 
grand tante; & qui Etes-vous , choul e? 
C'eſt la miche, & le gateau, & le toi u- 
teau, & la fouace, & le biſcuit. C. ela 
me fait ſouvenir ung a Blois avec 
mes amis, a faire bonne chere, du ramt 
. | 

 BzZzs., Gare le concile. 
PETRUuSs DE ALVER. Pourquoi? 

BREEZE. Parce qu aux noces les hi igue - 
nots furent attrapes à Paris, a la S, Bar- 
. thelemi. Aux Etats, les ligueurs f urent 
contamines, environ noel. Er sil: avient 
| Un concile , au diable le couillon t eſtant 

e ces ſortes de gens qui gatent te ut. 

Cnosk. Petros. donc a Blo's a me exi- 
goler comme un pere; & mes ay us qui 
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me gratifloient 7 2 traiterent dome 
jours de bons vivres, & ne me preſen- 
terent point de pain; ils ne me donne- 
rent que de la miche. Ce fut au temps 
meme que la pauvre Ragonde, fille du 
commiſſaire Chotard, ſe trouva grofle : 
& comme ſon pere sen fut appercu, il 
lui fit quelques remontrances, diſant : 
comment, ma fille, qu avez vous fait? 
En da, mon pere, je ne penſois pas que 
fi peu de choſe me put ainſi aventuter. 
O! vilaine que tu es, jectois , qu'il te 
faudroir donc un * 
SpARCIP Us. Je n'ttois pas-la 3 mais 
à Montauban, ou a Beziers , ou j oyois 
mattre Florimond le menuiſier, qui tan- 
= ſa femme de ce qu'elle Etoit ivrogne 3 
lui remontrant gracieuſement pour 
Tinduire a penitence , lui dit: en da, 
ma mie, ma femme, j aimerois mieux 
que tu fuſſes un peu putain. Elle lui re- 
pondit : carabous, carabous le med 
marita tout attingueren, de tout ferem , 

un Pogue. | 3 
AevLzz. HE! gué, tout ira bien, 
jen aurons; & puis on trouve a Paris 
leine chemiſe de chair vive pour cinq 
ols au rabais. 

Pose. Celle de la dame Ifabelle 


valut bien davantage , ainſi qu il a paru: . 


c eſt qu'elle a tant gagneE 4 "Is ſor 
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brelingot, que de largent du reſte , elle 
u fonde la _ celebre religion qui ſoit 
a Veniſe, ainſi que me l'ont dit les JE- 
ſuites en confeſſion. SPREE | 

 Mackose. Ce choſe-la n'ttoir donc 
pas comme celui de cette pauvre garce 
Michelle, qui venoit d' Angers a Tours, 
& ſe mit au bateau de Bolacre. Nous 
etions bonne troupe, & montions par 
eau ſur Loire, pour aller aux pardons 
2 Orleans. Comme j tois- la, je deſirois 

que la riviere ett Et mi- partie, qu un 
rang cut coule comme elle fait, & que 
Tautre evit coulé vers Blois. Si quelque 
Pape ſavoir faire cela, il augmenteroit 
beaucoup le domaine de ſaint Pierre, 
ar la diligence que feroient les poſtes. 

ntre tant de gens de bien qui Etolcnt 
au bateau, il y avoit un gai & jeune, 
qui, pour avoir fraye avec Michelle, 
avoit mal a ſan unique bout, ce qui lui 
deplaiſoit fort, auſſi- bien qu aux autres 
qui ont pareils accidens, qui ſurvinrent 
a plus de fix de la compagnie. Il falloit 
ſe repoſer a Tours, ou pour lors Etoit 
Je roi, qui venoit de fixer le mercure. 
Etant- la, ce jeune homme interefle aux 
arties vitales, (ainſi notre ami Vhor- 
ee nommoit le vit, de peur d' offen- 
fer les oreilles des filles : auſſi qui les 
en iroit fretiller par tel endroit, ſetoit 
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ridiculits : ainſi que celui qui demandoĩt 
chez Bourgant, la mEme ſemaine, du 
ridicule d'antimoine ; il vouloit dire du 
regule; ) ainſi cet alllige alla droit chez 
le compere Jardin, qui le conſola, & le. 
mit en train de brieve gueriſon. Or, en 
notre ge „y avoit un pretre Breton, 

a 


qui avoir la pine fi offen(te, qu' enfin 
vexe de trop de mal, il ſe decouvrit a 
ce jeune homme, qui lui conſcilla d'al- 
ler Jardiner, Le triſte ecclefaſtique y 
va. (Il y en a qui ont voulu dire que 
c toit un miniſtre du Languedoc, venu 
au ſynode a Chatelleraut: ils ſe trom- 
ent, d autant qu'il n avoit que des pou- 
ains, qui lui Etotent venus, pour avoir 
monte ſur la haquente du confeſſeur des 
religieuſes de Fontevrault, a qui le 
médecin de madame avoit donne Ia 
veErole.) Ce patient étant devenu le 
barbier , il lui dEclara ſon mal. Adonc 
le maitre le viſita , & trouva qu'il toit 
copicuſement grangrene ; fi qu'il le fal- 
loit couper, à quoi il eut beaucoup de 
peine [pony rEſoudre aflige, qui enfin, 
craignant de mourir, abandonna (ſon 
pauvre cas au raſoir. Ainſi que Iexecu- 
tion Etoit ptète, le chirurgien lui de- 


manda de quel tat il &roir. II lui re- 

ondit qu'il Etoit prẽtre. Adonc le maĩtre 

— le coup raſibus, ſans 3 Epargnerz 
ä ; 


& comme meſſire Pierre cria, il lui dit: 
la, la, Ceſt tout un, auſli-bien nen 
avez - vous que faire. 

RENEE, Quand notre ami Yverd le 
coupa à un chantre de ſaint Gratien, 
qui le regrettoit: allez, dit- il, il re- 
viendra. 

MacRoOBE. Le pretre ainſi fait cour- 
taud de légere taille, nous allames tous 
a la file, pour avoir remede a nos 
maux; meme le i qui tenoit la peat» 
tre, & qui avoit Etc poivré, vint à Jat- 
din; & comme il lui faiſoir le diſcours 
de ſon inconvenient, & parlant de Mi- 
chelle, il nous diſoit: depuis que j; eumes 
hebrege cette vetture, je n'en eus que 
malheur; le vent S eſt tournè, & jerni- 
goi de la vetture, & de la foutue vet- 
ture. 

PAREE, Il avoit paſſe par les mains 
d une qui avoit moyen de le rècompenſer 
ainſi que me dit à Lyon madame Brio- 

let, Lamie du comte Bennerie, Je la 
traitois d'un mal de tete. Mon gentil- 
homme, mon ami, me dit- elle, faites- 
moi du bien; je vous promets que je 
vous paterai bien. O! ©, dis- je, made- 
moiſelle, je vous remercie; en dà, je 
ne veux pas etre pay de ce que je fait 
aux dames; il y a trop de — 70 


" GAUTHIER, Mais le cure de faint 
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Martin d Auſſigni, vers Bourges, y avoit- 
il mal? 

| GUILLAUME. Vraiment ce fut grand 
pitiè. Il aimoit une femme qui lui donna 
aſſignation, & faiſant ſemblant de le 
recevoir courtoiſement, l' empoigna: & 
comme maitre Antitus de braguette ſen- 
toit cette main douillette, il s exaltoit. 
Adonc cette femme avec autre main 
awanga un couteau , dont elle le coupa 
tout net. 

SaAPHO. O! de par le diable, quel 
trait! Elle étoit plus inhumaine que 
madame la prèſidente de meme nom, 
4 fe trouvant en lieu d'aflignation, ou 
ix Lattendoient pour la bricolfrétiller, 
elle, ſe refroignant un peu: dit: 
bien , meſſieurs, je vous prie de vous 
depecher „ d autant que mon mari m at- 
tend; je n'avois Epargne du temps que 
Pour un coup ou deux. | 

LE Morne. Mademoiſelle de Leſcard, 
ayant oui conter ces nouvelles, eur des 
viſions en dormant , & lui ſembla qu elle 
Voyoit ſemer des vits, ainſi elle ſe jeta 
hors du lit & fe caſla un bras, voulant, 
oomme elle la confeſſ a monſieur le pre- 
mier barbier, en amaſſer un bien gros. Or 
cependant, vous parlez à cette heure , 
belle dame, ſelon vos intentions. 


Tixxxck. Auſſi faiſoicnt le valet de 
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notre boulanger , & la femme da con- 
ſeiller.... Comment ? 


REMISSION. 


XVI. Il y en a qui parlent ſuivant 
leurs intentions arretces aux objets. Le 
boulanger de la ville tenoit a ferme 
une maiſon qui Etoit a ce monſieur le 
conſeiller; & la y avoit un beau jardin, 
ou les arbres rapportoient de beaux 
abricots; & de bonne heure. Ce jardi- 
nier, en ayant recueilli des plus beaux 
& premiers, appella le mitron, auquel 
il commanda d'en porter un quarteron à 
monſieur le conſeiller. | 

VALRON. Qu'eſt-ce que mitron? 

TERENCE. Les valets des boulangers 
ſont ainſi nommés, parce qu'ils n'ont 
point de haut-de-chauſſes , mais ſeule- 
ment une devantiere, telle ou ſembla- 
ble a celle des capucins , qu'ils nomment 
une mutande , & qui, en pute ſcolaſti- 
que, eſt nommèe une mitre renverſée. 
La mitre couvre la tète, & ce devanteau 
le cul, qui ſont relatifs. Le mitron, 
obẽ iſſant a ſon maitre , vint avec les 
abricots , & entra dans la chambre, od 
la ſervante Vintroduiſir, 11 fit une belle 
TEvErence a mademoiſelle a cul nud, lui 


demandant ou Eoit monſicur, Elle dit: 
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il viendra à cette heure , mon ami; at- 
tendez-le un peu. Cependant le mitron 
regardoit la demoiſelle qui s achevoit 
d'habiller, & faiſoit la litiere a ſes te- 
tons, qui paroiſſoient mignons & beaux; 
il les conſidèroit des yeux fort goulu- 
ment, que voici monſieur qui entra. 
Alors le mitron, allant vers lui, fait une 
grande reverence, & lui dit: monſieur, 
voila mon maitre qui ſe recommande à 
vous, & vous envoie une panneree de 
tetons. Il dit ainſi, penſant & parlant 
tout · a- la- fois Quoi! dit monſieur, ce 
coquin ne ſait ce qu'il dit. Le mitron, 
voulant faire la rèvèrence, trouva der- 
riere lui un placet qui le fit cheoir, de 
ſorte que, la devanticre ſe renverſant 
ſur le ventre, il montra toute la pau- 
vreté, ſes pauvres tritebilles. Queſt 
ceci, ce dit le conleiller? Voycz ce 
maraut! Il ſe met a regarder les rerons 
de ma femme; il ne (ait cc gqu'il dit, & 
encore ſe laiſſe tomb r. Adonc la demot- 
ſelle, qui regardoit le paquet d amour, 
le ſpectacle de | vuril de nature, excu- 
ſant ce pauvre mitron , dit a ſon mari : 
mon am! , vous le devez exculer ; vil eſt 
chut. Un cheval qui a quatre coullles , 
ſe laiſſe bien cheoir. Elle vouloit dire 
quatre pieds 5 mais objet la detour- 
AQIL, 


Mapauz. Quel paquet d amour! Que | 


le chat fat bride de ſemblables! 


- L'aurxe. Il ren ſeroit pas plus fort, 
Pour PFavoir mangé. Je vous le prou- 
verai, par Faventure qui nous ſurvint 
a la Boiſiardiere; od, un vendredi , nous 
dinions; & madame ſe coltroit de ce 
que Lon mavoit gueres mis de beurre. 


La fille qui Vayoit en charge vint, & 


tenoit le chat mignon en ſa main, & 
diſoit qu elle C avoit pris ſur le fait, ache- 
vant de manger quatre livres de beurre, 
Moi, qui aime juſtice, deſirois excuſer 
le chat, & pour ſa juſtication, & je le 
pris & le peſe; & en bonte finte, il 
ne peſoit que ttois livres trois quarte- 
rons; je ne ſais ce qu'il peſa, quand il 
eut chiè le beurre; allez-y voir. 

p RABELAIS. Il a oubliè ce qu'il youloit 
ire. 

GREGOIRE. Comme celui qui ſe vou- 
Joir faire recevoir procureur au chareler, 
lequel ſe preſenta humblement a Texa- 
men; & ainſi que Fon lui cut fait plu- 
ſieurs queſtions, il ne ſavoit r&pondre 
a aucune. Un des meſſieurs lui demanda, 


d' od venoit cela qu'il ne ſe preſentoir 


& ne ſavoit rien: meſſieu:s, dit- il, j ai 
Ete en vendanges, ou j ai oubliẽ tout ce 
que je ſavois. 

GODEFRO1, Et ce bon perſonnage 
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| F. avoit achete...... O, qui ai- je dit d 
ui avoit eu gratis, comme les autres, 
un mètier de conſeiller. 

Louvr. Appellez- vous cela merier ? 
Vous ſeriez auſſi prophane, que le bour- 
geois de la Rochelle, qui, ce dernier 
carème- prenant, ayant EtE tance , parce 

u'il Eroit de la religion, d'avoir joue 
13 „(& meme le conſiſtoire 

avoit reptis aigrement) ſe trouvant 
en compagnie , ou Fon ſe conſoloit de 
ce qui s etoit paſſe, va dire: par la cer- 
tcbicu , fi j avois trouve quelqu un qui 
me voulũt bailler cinquante Ecus de mon 
meticr de huguenot, je m'en defcrois, 


reer 


XVII. Prorix. Ho! compere, que 
vous allez vice! Comme vous dEpeEchez 
tout! 
GopETROI. Je ne vais pas fi vite que 
le plumacier de univers. 
C1CERON. Quel diable de nouveau 
mor eſt ceci? Qui eſt ce plumacter ? 
PLOTIN. Ceſt celui qui pole les 
dee ſur les tètes des hommes de 
univers. 
Poss. Je gage qu'il veut parler de 
cornage. | { 
Prorix. Tu Vas trouvé; qu il te 
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puiſſe accompagner comme accident ins 
delébile! 
 ASCLEPIADES, Comment eſt- ce qu'il 
va ſi tot? | 1 
PLOTiN. O cher compere de toute 
la freſſure, je te le dirat ! Sache, rot 
qui as belle & jeune femme; ſache, 
mon tendre & jovial petit belleau, mon 
petit prèteur de franches repues, que, 
tu éEtois au Grand-Caire , & que ta 
femme tant poupine fur a Paris, & que 
de (on conſentement, me failant ouver- 
ture de ſes bonnes graces, elle me 
hiffar entrer a elle, je mauroĩs pas ſi- tõt 
mis mon v, 1, T, pied, dans ſon c, o, N, 
pantoufle, que admirable, grand & 
rEveEre cocuage ne fut, en un inſtant, au 
Grand-Caire, a te fretiller avant la tète, 
our te rejouir du beau petit plumage 
eric. l 
_ Pranubets. Triſte gargon a demi 
vicil que tu es, je t aſſure que ta jour- 
nee ny monteroit gueres. Tu es de ceux 
auxquels on pcut dire: depuis que la 
couille paſſe le vit; adieu vous dis. 
BloN ON. Paix, de par tous les diables, 
taiſez- vous, ou je vous couperai le cou, 
comme je fis un jour a un roi qui chioit. 
Achevez le diſcours de ce conſeiller, 
& meshui ne vous interromprai; ou 
ſabomine, je contamine, je précipite, 
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[ diable , je trente no le: a, hal je ne 

e dirai pas: faites votre de voir. 
CopEFROI. Parlez- vous de ce con- 
ſeiller de la prevore, lequel le pete le 
preſentant a meſſicurs, demandant ſèance 
pour lui, leur dit: meſſieurs, mon fils 
na point de ſcience, il vous plaira lui 
en donner. (Un gata tour. Non, dit-il, 
C'eſt de celui qui fe faiſoĩit recevoir a la 
cour, 1 «ſt tant bonne & douce, la 
bonne dame, qu'elle ne recoit , ou n'a 
regu, ou ne recevra , de peur de faillir, 
je ne le dirai pas; en voila qui me veu- 
— faire dire des Anes, je n'en ferai 
rien.) Ainſi que meſſieurs interrogeoient 
ce bon perſonnage déja age , ils Hin- 
citoient a reEpondre ; & il ne ſavoit, 
d' autant qu'il n entendoit pas ce qu'ils 
diſoient. (Sil cut été encore comme 
moi , qui plaidant ma premiere cauſe, 
je dis à ces mefſlicurs-)a beaucoup de 
choſes que je n'cntendois pas, ni eux 
auſſi, ce qui m apporta une belle dayee 
de reputaiſon. ) Ce perſonnage Ecou- 
toit; puis, comme revenu de bien en 
ſongerie , dit: mefſicurs, je n'ai pas 
accoutumeE ce menage ainſi que vous 
dites. Bien je ne ſais rien, il eſt vrai; 
mais j; ai un fils qui eſt bien ſavant, qui 
repondra pour moi, comme mon com- 
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pexe le ſieur Baſgraud a repondu de Var 
gent que je dots de mon office. Par de- 
pur qu'il ne put Etre regu, fi-rort que ſa 

emme fur morte , il reco une 
prebende, & fut official. 

_ L'auTRE. Ce fut a lui, auquel Me- 
naud, notre métayer fit une jolie re- 
ponſE. On agiſſoit devant lui d'une cauſe 
de fouculterie; & Menaud Etoit appelle 
a tEmoin , pour dire que le gargon eũt 
eu habitation de concupiſcence char- 
nelle avec cette fille. Ainſi que Menaud 
fut entre, il dit: j y Erois, & ce que je 
vous dis eſt vrai, monſieur Tofficial. 
Dieu me doint bonne vie & longue ! 
on m'a dit que vous me demandiez. 
Lofficial lui dit: & bien, mon ami, 
dites vrai. Avez- vous vu que ce gars ait 
envahicette fille > Avez- vous vu qu il lait 


travaillèe? Monſieur official, je nen 


faurois que dire; je ſais votre ſerviteur. 
La, mon ami, dites; je ſuis le votre. 
A, al monſieur, il ſuffit, ſi vous me 
faites plaiſir. Dites-donc, mon ami, 


dites. Et bien, monſieur Tofficial , je 
vous diral : j ai vu quatre feſſes & 


deux culs; mais je nai point vu de 


vit; je crois que le larron de con Vavoirt 
en la goule. 


S4 RO. He gat , voila dc beaux 
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Eontes.A dire devant des gens d'Cgliſc. 
Auſſi | 
Je ſuis fs aiſe quand je cous , 

i pour C. je mets une F, 

wil m'eſt avis, a tous les Qoups , 

ue j ente une mignonne greffe. 


FOL1E. 


XVIII. CERroklus. Je m'ttonne que 
le roi n'ote ces officialites , $'il le faiſoit 
il ſoulageroit beaucoup de monde, & 
entichiroit ſa juſtice, & ſi feroit que les 
ecclẽſiaſtiques ſeroient chaſtes. — 
vous qu oyant ainſi parler de rurpitude , 
le bandage ne leur ſimule pas? | 

9 A la vérité, 25 _— & = 
yeux ſervent beaucoup à beſogner, t&- 
moin le cure de ſaint Clement © qui, en 
ſon prõne, diſoit: les dames monttent 
leurs tetons; ce n'eſt pas bien fait; & 
puis elles Etendent leurs chemiſes au- 
tour du cimetiere. En da, ni mot, nf 
mes vicaires ne ſommes pas ange; cela 
nous tente. 

XENOCRATES. Pargoi, il n toit gue- 
res ſage, il y paroiſſoit; il ne lui fal- 
loit point aller a la touche des mer- 
veilles. 

Cs AR. Quelle touche 1 

5 2 


. : ( wo») g ; 

_  XENOCRATES. Celt celle qui eſt à 

Paris, juſtement dans le badaudois, au 

lieu meme ou Pepin fianta, ( 2 cuidois 
t de 


dirc tit ſes affaires ſur l ẽtat de F: ance. 
Il fit mettre & expoſer cette touche qui 
eſt notable , d autant que ſur icelle, 
comme on éprouve ['or a celle des or- 
fevres, on cxamine les folies des an- 
ciens, ies lottiſes des nouveaux, la gloire 
des prèlomptucux, & bref toutes les vie- 
daicrics des humains; & dit-on que ce 
volume y a etc trrouve, ainſi qu'il y 
avoir été laiſſè par feu Guillaume de 
Paris, qui, aux porteaux de notre-dame, 


a mis les figures chimiques a faire la 


projection a devenir ſages , de laquelle 


on ule , comme de cendre, a Ventree 


de ce noble chaircutieux de careme. ' 
 BaRNavuD, Je penſe que vous rèvez 


dvappeller careme chaircuitier. 


XENOCRATES. Oui, je reve: il vous 


Feſt avis. Notez ces paroles; chaircui- 


tier eſt un qui fait cuire de la chair; unde 
chaircuitier: mais chaircuitieux eſt un 
ui concutie la chair, qui la chaſſe, qui 
a ruine, comme font les maréchaux 
& mèdecins nouveaux. * 
Ba RN AUD. Tu y as excepté les mé- 
decins, parce que tu en as affaire. Eſt- 
pas vrai que, comme tu Ecrivois con- 
tre Machiavel, tu avois fi fort les hẽ- 
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morrhoides, que le cul te diſtilloit tout 
en (ang, & en &tois a demi-mort. _ 

XENOCRATES. Sachez, bel ami, que 
les lages medecins font leurs eflais ſur 
les gens d'egliſe , malfaireurs , gucux & 
putains. Tels ſont les quatre ElEmens 
d' eſſais. | 

BEz E. Tu me refais bien; j'aimerois 
autant le fou de la Bourdaiſicre, qui 
avoit avale une piece de vingt ſols. 
Comme il vint à la rendre par bas, il 
avoir de la peine. A la fin l'ayant tirèe, 
il dit a fon maicre , la lui jerant toute 


breneuſe ſur la table: en da, monſieur 


couſin, que l argent eſt facheux & diffi- 
cile à faire. ä 

CEBES. Qui l'eũt mis ſur votre tou- 
che de tantor, elle ett été rouche à 
connoirre merde; cela eũt bien ſervi 
aux médecins. | 

XENOCRATES. C'eſt tout un; je re- 
viens a cette pierre, d autant que je ſuis 
alquemiſte, auſſi les alquemiſtes ont la 

ierre en la tete; & penſois que vou- 
Juſkez parler du revErend pere abbe de 
Vienne, au- deſſous de Lyon, lequel 
voyant la groſſe pierre qui eſt en la 
prairie, ou il y avoir en ecrit: gui me 
virera, grand ireſor aura. Le bon & 
noble pere (il n'ecoir pas de la famille 
des Laurents, il avoit trop S eſprit) ſe 
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mit en frais pour faire virer cette pierre; 
& y depenſa trois mille quatre cent vingt- 
deux Ecus dix-ſept ſols & une pite, ce 
que je mets pour vous aſſurer. Jaloignes 
le notaire en a fait le compte. Et comme 
elle fut tournee, il trouva de l'autre 
| COtE : virier je me veliens, parce que 
me doliens. 

SALIVaAs, Il fut bien degu; il pen- 
ſoit avoir trouvè la pierre philoſophale. 
GALAN plus. Par la mort d'ceuf, il 
n toit pas en tant de bien que le Gran- 
er de ſaint Martin, qui un temps fut, 
t couche entre deux garces, diſoit, 
Etendant ſes bras, main degaà, main dela: 
que de biens! N 
Orcor Au ADR. Je ſais bien qu'il eſt; 
c'eſt celui qui mourut l'annce paſſce. 


Son valet me vint querir , pour le voir, 


& me dit: helas! monſieur, venez vite- 
ment; mon maitre ſe meurt de l'apo- 
calipſe; il vouloit dire de Vapoplexre ; 
ainſi que Ventendoit le vicaire be ſaint 
Saturnin, quand le ſecond preſident en 
mourut; lui étant venu ce mal, d'ap- 
prchenſion d avoir été de la ligue. 
„ MaRoT. Tu bien debuts avec la 
ligue ; tu es un bel archer, tu y viſes 
bien! 
JAMIN. Auſſi - bien que celui qui 
voyoit amour, qui eſt a la Boudai- 


a 


B 
ſiere, fait en fi belle peinture, que Fa- 
mour a Ete fait apres ce portrait, Quang 
le roi venoit de fixer le mercure, il q 
vint en cette belle maiſon. Et comme 1 
es lieux curieux il y a toujours des | 
amuſes fous, ce tableau d'amuſes fous , 
ce tableau d amour Etoit en la grande | 
. . falle. Il y eur un gentilhomme qui s$'y : 
amuſa; & voyant cet amour avec fon — 
trait ſur Parc , comme prèt a décocher, | 
& liſant autour: ſublato amore omnia þ 
ruunt Etoit en grand peine que cela - 
pouvoit ſignifier. Il paſſa un aumonier , 
auquel il le demanda. Laumonier Vayant 
lu, dit: monſieur, vous Eres facheux ; 
ce latin là eſt poſſible prophane; il weft 
as de breviaire; je ne Fentends, ni ne 
e veux entendre. Monſieur, ne vous 
fachez point, je vous prie. Il en paſſa 
un autre qui fur plus hardi , auquel il fit 
la meme priere. Adonc le prètre, ayant 
conſidèrè l'etat de la figure, lui dit: 
monſieur, cela ſigniſie que, ſi dieu vou- 
loit, tous les anges du paradis tireroient 
ainſi de Parc. : * | 
BUCHANAN, Je penſe —— entendot 
auſſi peu de latin que le ſieur du Cou- ö 
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drai, qui me pria un jour de lui mon- 
trer du latin. Vraiment, je le menai en 
la boutique d' un libraire, ou j ouvris d 


livres latins, & lui montrai du latin. 


ſe voulut colérer; a jan, j'avois une 
Epcc auſſi-bien que lui; je nous fuſſions 
bien battus. 0 
Poss. Et vive les coups de poings; 
on nen meurt que par hazard, non 
plus que d' autre choſe. 
Ds Ess Ak ps. Et quoi! portiez- vous 
lors une Epce ? 
BochANAN. Oui. | 
Des Es$aRDs, Et de quel ſaint? 
 . BUCHANAN. Je ſuis gentilhomme; & 
par la double triple manche de ſerpe, 
nous ſommes tous gentilshommes en 
notre pays. | 
- Des EssaRDs. O! ha het! & qui eſt- 
ce donc qui garde les pourceaux ? 
BUCHANAN. C'eſt I'abbe de Turpe- 
nal , qui fut celui qui cur la venue par 
mon compere. Triitan que voila , qui 
en fait des reproches au roi Louis XI, 
lequel avoir donne I'abbaye de Turpe- 
nal a un gentilhomme, qui, jouiſſant 
du revenu, ſe faiſoir nommer monſieur 
de Turpenai. Il avint que le roi étant 
au Pleſſis-les- Tours, le vrai abbe qui 
Etoit moine, & comme ceux qui due- 
ment pourvus ont <Ere appelles antiques, 
d autant que toit a antique mode, 
qu'il n'y avoit point de commentaire; 
(foin, je penſois dire de commenda- 
taires. Cet abbe ſe vint preſenter au 
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10 
Rai , & lui fit ſa * » lui remontrane 
gue canoniquement & monaſtiquement 
etoit pourvu de Vabbaye, & que le 
gentilhomme uſurpateur lui faiſoit tort 
contre toute raiſon; & partant qu il in- 
voquoit {a majeſte, pour lui etre fait 
droit. En ſecouant ſa perruque, le roi 
lui promit de le rendre content. Ce 
moine importun, comme tous animaux 
portant cucule, venoit ſouvent aux iſſues 
du repas du roi, ennuyè de Veau-benire 
du couvent, appella mon compere Triſ- 
tan, & lui dit: compere, il y a ici un 


Turpenai qui me fache; orez-le moi du 


monde. T riſtan n'y faillit non plus, 

wil lui eur failli, ainſi qu il fe trouve 
es Florides, quand ſous le nom de Stra- 
tio il eur la tete tranchée a Sancerre A 
tourne en Raucreſe, remoin Verville 
qui me Va dit, ainſi quil Ja Ecrit. Triſ- 
tan prenant un froc pour un moine.z 
ou un moine pour un froc, vint a ce 


gentilhomme, que toute la cour nom 
moit monſieur de Turpenai; & Tayant 
accoſte , fit tant qu il le dètourna; puis 


le tenant, lui fit entendre que le roi 
vouloit qu'il mourũt, partant qu il fit 
ſon teſtament, comme font les enfans 
de Lyon au pied d'une échelle, la tete 
couverte par privilege notable. Il vou- 


loit refiter en ſuppliant, & ſupplier 


— — —— — —  -. 
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en teſiſtant, comme dit notre ami Caſ- 
tillon en ſon bien dire: mais il n'y eut 
aucun moyen d' etre oui. Il fut delicate 
ment Etrangle entre la tete & les Epaules, 
ſi qu'il expira; & trois heures après, le 
compere dit qu roi, qu'il Etoir diſtillé. 
Il avint cinq jours apres, qui eſt le 
terme que les ames reviennent , fi elles 
doivent revenir , ainſi que dit faint Fou- 
* , que le moine vint a la ſalle 
eu Etoit le roi, lequel le voyant, de- 
meura fort Econn&, & lui ſembloit avoir 
devant lui le ſpectacle hideux de lame 
monachale , Errangee de ſon triſte corps. 
Triſtan Eroit preſent. Le roi Vappelle , 
& lui dit en Loreille: vous n'avez pas 
fait ce que je vous ai dit. Ne vous 
deplaiſe, fire, dit-il, je Vai fait. Tur- 
penai eſt mort. He! je diſois & enters 
dois de ce moine. J'ai oui & entendu du 
rant, Quoi! ceſt donc fait? 
ut, fire. Or bien, ſe rournant vers le 
moine : venez ici, moine. Le mojne 
s'approche : le roi lui dit: mettez- vous - 
enoux. Le pauvre moine avoir peur. Et 
toi lui dit: remerciez dieu, qui n'a 
as voulu que vous fuſſiez tue, comme 
e TLavois commandé. Celui qui prenoit 
votre bien Va été. Allez, dieu vous a 
fait juſtice; allez, priez dieu pour moi, 
& us bougez de votre couvent. Fe. 
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CONTRA Tz 


XIX. Sa HO. Je penſe que ce pays 
vre moine n'arſoit pas à cette heure. 
Bz k. Vraiment non, non plus q 
monſieur le Brand prieur de Marmouſ- 
it que ſa couille Etoit en 
— — „& que ſon vit ne bougeoit de 
eſlus. 111 | 
SAPHO. C'eſt que ce pauvre cas avoir 
rdu_ de Vargent ; il regardoit contre 
— il neüt pas été bon pour la tante 
de maitre Philippes. | 
COQUEFREDOVILLE. Comment? 
SAPHO. Elle vouloit ètre remarice 
pour la cinquieme fois; & maitre Phi- 
ppes s en fachant, lui dit: vraiment, 
ma tante, vous he ſeriez pas profitable 
2 faire un &Ecrou de preſſoir; vous uſez 
trop de vis. | 
_ Toni. En quel temps eſt-ce que on 
a plus les vis en la main? 
MADAME. C'eſt quand on deſcend 
un degre, 
$181LOT. Qui ſont les vide-greniers? 
CESAR. Crochetcurs qui en Otent le 
bled. Je crois que fon s'y Echauffe. 
Voire, & bien plus que le Breton, 
qui , à la défaite de Craon, s enfuit & 
fe cacha en la queue d'un Etang , ſous 
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les feuilles de nymphe, ou il fut longs 
temps, & juſques a ce qu'il appergut un 
— qui paſſoit; & il Tappella, lui 

mandant s ils ètoient encore la. Il dir 

u' il n'y avoir plus perſonne. Vraiment, 
ils ont bien fair; le cerveau commengoit 
a mechauffer. Il lui Echauffoir un peu 
moins, qu a celui qui avoit la tète dans 
un pot de fer. | = 

PioHfus. Je m'en ſouviens: nous 
tions a Geneve, & folatrant en notre 
logis a careme - prenant en cachette, 
comme on fait en ce pays, lorſqu en 
careme Ion fait le petit exercice. Il y 
cut un de nos amis, (je crois que ce 


fut Feverdant) qui mit ſur ſa t&re un 


* 


en fianta en ſes chaulles? 


t de fer, & ſe mit a lauter. En da, 

tète lui entre dedans, & ne pouvoit 
Fen 6ter. Nous eames bien de la peine; 
& ſans le pere Ignace qui wn d'un 
bon expedient, il lui eũt fallu rompre 
le pot ou la tete. Ce pere, plein d in- 
duſtrie, prit le chauſſe- pied du laquais 
de ſainte Aldegonde, & le paſſa ſur le 
nez qui empechoir que le pot ne ſe 


degainar, & tira pardeſſus, fi que, le 


nez rabatu, la tete ſortit du pot fort 
aiſẽment Nous en times tout notre be- 
noit ſaoul, d' autant qu'il demeura ca- 
mus. Mais qui fut celui qui rit tant, qu'il 
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02093: | 
Vis oOoR. Ce fut mon compere le car- 
inal le Moine, qui nous avoit propoſé 
de faire un mal-fait ſans peche, & un 
bienfait ſans merite. A quoi fort a pro- 
pos réèpondit la docte des Roches, mere 
& fille, & dit qu'il falloir chier ainſi, mais 
ce n'eſt pas peche, fi ce n ẽtoit par con- 
cupiicence, puis les layer, il n'y a point 
de merite. b | 
ALEXANDRE LE GRAND, Voire, 
mais nous parlons de celui qui fianta 
ſous lui. | 
Vi6OR. Vous le ſaurez. Nous ſou- 
pions, & ayant fait beaucoup de jolis 
contes pour rire, le deſſert * de ce 
mal fait ſans peche. Et choſe va dire: 
(je crois que ce füt moi), voila; nous 
avons fait bonne chere avec du plaiſir 
ſans mal aucun; & que le mal que nous 
avons penſé nous puiſſe avemr. Quoi ! 
dit le ſage Akakias, de chier en vos 
chauſſes? Nous times fi fort & a pro- 
os, que le boyau culier (e dilatant en 
a voie du ſphincter qui relacha, je fis le 
peche abondamment; N 


Zaxcus. Fi, que tu <tois ſale? Par- 
goi je n'euſſe pas voulu alors que tu 


euſſes été en tel point, que quand ot 
paſſe maitre un houcher. 


VISOR. Ou'eſtce à dire? 
Tome it | K 
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Zancus. Mais tout nud; tu euſſes 
embaume toute la chambre. 


Cs AR. Mais encore, dites- nous le 
ſecrer de cette maitriſe. ENT 


Zancus. Quand les bouchers font 
un examen a l aſpirant, ils le menent en 
une haute chambre; & le tout fait, ils 
lui dilent que, pour la sureté des vian- 
des, il faut ſavoir sil eſt ſain & entier; 
& pour cet effet le font depouiller & le 
viſitent. Cela fait, ils lui diſent qu'il ſe 
revere; ce qu ayant fait, & le voyant 
gai & ralu, ils lui diſent: or ca , mon 
ami, vous eres paſſe maitre boucher, 
vous avez habille un veau; faites le ſer- 
ment. 
Louvert. Je penſois qu'on ne fit 
faire le ſerment qu aux gens de — 3 
da, c'eſt abuler du ſerment, de le com- 
muniquer a tout le monde; il ne devroit 
appartenir qu aux clus, | 


TveLLys. Vous en parlez a cauſe du 
fire Pierre le Petit, qui acheta un office 
d'elu & fur recu. Un jour, Etant alle à 
ſa baronnie , ſon principal metayer le 
ſaluant , lui demanda de ſes nouvelles; 
il lui en conta, puis lui dit: tu ne ſais 
pas, Frion mon ami, je ne ſuis plus 
marchand; je ſuis Elu. Et da, ce dit 
Forin, Vraiment, mon maitre., j en ſuis 
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Sabi ; je penſch ue pour ęètre (lu, 
il fallut Erre bien ſavant. . 

HAMELIUs. II y a des Etats, pour 
leſquels exercer il ne faut gueres favoir , 
comme vous diriez precres , chanoines , 
miniſtres , & tels gens. | 

RABETLAIs. Parlez- vous des miniſtres 
de ce tems? 

RABANUSs, Liſez 1'Epitaphe du wintſ- 
tre de feue madame; ga Et Titelman 
qui la faite. OE 


Par mon opinion ſiniſtre, 
De ſaveticr je ſuis miniſtre. 


PARENTHESS. 


XX. Dis que tu en as, Calvin, 
Catvin. Je nen veux autre ven- 
— que celle qu en prit Berſaut ſar 
e cure de Berace & ſes com aghOons. 
Que choſe vous le raconte : je ſuis em- 
peche, Ne ſavez- vous pas que je bois & 
mange fi peu, qu'il me faut Ecre en re- 
pos pour paàturer, aviſez: je ne mange 
as tant que beaucoup de perſonnes : & 
tout le vin du monde Etout-la, je nen 
boirois pas le quart. 
RABELAIS. Mais ne laiſſons aller Ber- 


ſaut. | 
CALVIN, Dis haup, comiliang d' Angers 
2 


. 


mon ami a & je te promets que , quand 


tu ſeras chanoine de S. Maurice, tu ne 
paieras rien pro futuitu, quoique nos 
devanciers Vaient toujours fait, & les 
ſucceſſeurs le feront, pour entretenir les 
ceremonies de Iegliſe. 

Cos. Ber ſaut paſſant au- deſſous de 
la bennerie, rencontra une nue de pre- 
tres qui venoit d'un gaignage. Lui, bien 
accompagne, les environna, & leur de- 
manda d ou ils venoient. Pretres èton- 
nes ne ſavoient preſque dire, tant ils 
avoient peur. Or, ga, ga, dir Berſaut a 
un page: pied a terre; & au bon hom- 
me de cure de Barace, qui toit fort age: 
ſus, bon homme, cul | we la, detachez 
vos chauſſes. Il penſoit devoir etre 
Ecouille. Quand les chauſſes furent baiſ- 
ſees , le page, au commandement de ſon 
maitre, attacha le derriere de ſa chemiſe 
aux reins. Adonc il fit baiſſer le cure , 
comme quand on joue au frappemain , 
ou a la fauſſe compagnie; puis, ga, 
enfans, a Foffrande. Tous les autres 
ou vinrent baiſer le cul, & mirent 
eur argent au chapeav du page. La c&- 
remonie accomplie , il leur demanda : 
& bien, enfans, me connoiſſez- vous? 
Oui, vous eres le bon monſieur Berſaut. 
Allez, dit-il, & faites votre devoir; 
ſoyez gens de bien, Le lendemain, ces 
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pretres conterent a * cordeliers ee 
qui leur étoit avenu; & les deux freres 
aqui auſſi vont toujours deux a deux. 
Voire, deux a deux, ce ſeroient quatre: 
ils vont un à un. Coucher une à un 
eſt bon). Les cordeliers, paſſant pays, 
vindrent a Chesfe, ou ſont les oies 
rouges , & dinerent avec des gendarmes. 
Apres diner „ils rendirent graces , & di- 
rent: dieu nous veuille donner une 
bonne paix. Adonc un des gendarmes 
va dire: dieu nous ote le purgatoire. 
Ha! monſieur, ma chere parente de 
chretiente, vous blaſph&mez. Mais vous, 
dit le ſoldat; il faut que chacun vive de 
{on état. Sil n'y avoir un petit de guerre 
& un purgatoire, il ne faudroit ni mot- 
nes ni gendarmes. A! ha, ha, he. Au 
reſte, Etant paſlts outre dans le haut 
Anjou, par-dela Angers, ' 


Baſſe ville, hauts clochers, 


Riches putains , pauvres ecoliers. 


& proche de la maiſon de Berſaut, ils 
S'cntrediſent : frere , qui ira? Ce (era 
moi, dir lainé, qui avoit nom frere 
Euſtache. Il y alla donc, & demanda 
a parler a monſieur, devant lequel on 
Lintroduit. (Quoi! dit Badius, vous 
dites monſieur queue ? - le crois 
a 3 


| Cre) - 
bien; n'ai -je pas été nourri dans les 


cloitres? Je dis comme les femmes de 


Pretres , qui, tant pauvre ſoit leur mai- 
tre, parlant de lui, nomment monſicur: 
monſieur par- ci, monſicur par- la. 
ROBERT. Je ne penſois pas que tu 
euſſes Ere de ces petits pages de frocs. 
Cnosk. Chut. Comment oſcz-vous 
ainſi nommer les ſemences futures des 
2 de légliſe? Laiſſez - moi dire. 
tant devant monſieur, il lui demanda 


humblement Vaumone. Oui, da, dit-il, 


vous l'aurez, pere Mouſtache ; mais j ai 
CEans un vieil ſerviteur qui ſe meurt, 
que je deſire faire confeſſer. Monſieur, 
vous Etes en bon propos. Adonc il le 
mena en un grenier, ou il avoit un vieil 
chien qui ſe mouroit de vieilleſſe. Voilà 
ce dit monſieur, le ſerviteur dont il e 
— HE! a, dit le moine, mon- 
eur, je cuide que vous vous moquez 
de moi ſimple religieux. Croyez que je 
ne ſuis pas ſi inſtruit, que je ne ſache 
comme il faut vivre; & qu il neſt rai- 
fonnable d' attribuer a un chien, ce qui 
convient à la perſonne. Partant, mon- 
ficur, vous m'excuſerez. De depir , lui 


Ar donner le fouet a nud, & a bon eſ- 


cient 3 puis Tenvoya. Le triſte frere re- 
vint à fon compagnon , auquel il conta 


A touettèe & Loccaſion d'icclle. Laiſſe- 


Cu 
moi, dit Fautre, jaurat pis ow mieux. 
Il y alla donques; & ſon entree & 
diſcours furent au ſemblable des pre- 
miers faits a ſon compagnon; & Berſaut 
lui ayant parle de ce vicil ſerviteur, il 
demanda a le voir. L ayant vu, il dit: 
& bien, monſieur, il eſt raiſonnable; 
faites - moi donner un petit baton. Je 
ne veux pas que vous lui faſſiez mal. 
Auſſi ne ferai-je; mais j; ai affaixe de ce 
que je demande. On lui bailla un baron : 
& le moine le fendit un peu plus que la 
moitié; puis dit a monſieur & a ſes gens 
qu' ils ſortiſſent & ſe tinſſent a la porte ; 
15 ne falloit pas ouir la confeſſion 

autrui. Etant ſortis, il prit Loreille 
du chien dans ce baton fendu, & lut 
dit: or ga, mon ami chien, voulez-yous 
pas mourir en chien de bien. Et lui preſ- 
fant I'creille , le chien huchoit afſez 
haut: ouan, ouan. Ne demandez-vous 
pas pardon a votre maitre de Vavyois 
rrompe , en mangeant le gibier quelqae- 
fois? Ouan, ouan , ouan. Pardonyez- 
vous pas tout le monde ? Ouan, ouan, 
ouan. Or ſoyez donc chien bienheureux, 
abſous comme un loup gris, ttẽpaſſant 
comme une autre laide bete. N'en Eres- 
vous pas bien- aiſe, monſieur le chien # 

Ouan , ouan. II y ajouta pluſieuts au- 


tres belles ceremonies de chien, qui u- 


| . N 
rent fort agreables & au chien & a ſon 
maĩtre, qui, apres cette action, prit le 
moine, lui fit bonne chere, rit avec 
lui, lui donna de argent & fon cou 
charge de bled, & lui promit de lui en 
donner, toutes les fois qu'il viendroit le 

voir. Le frere retourne vers le fouetté, 
lui montre fa quete : he, groſſe pecore, 
lui dit-il, tu ne ſais pas vivre. En Sen 
allant, ils trouverent de leuts amis; & 
le fouerre dit: nous avons ere bien fouet- 
tes. L autre dit: mais bien vous, frere; 
& non pas moi. A d'autres il dit: nous 
avons eu bien du bled. Mais bien moi, 
frere, & non pas vous. c 

PRISCIAN. Voila que c'eſt d' entendre 
les affaires. . 


DocraiNsg 


XXI. Je voudrois que ma femme fat 
auſſi-bien confeſſce & bien noyee ; je 
ferois plus content que Berſaut, ni 
moine. a | 

RABAN US. Pourquoi voudriez- vous 
avoir perdu votre femme? 

PRIScI AN. Parce qu'elle ne me veut 

point obcir. 
_ STaAT1vs. En da, la mienne m'ob&it 
une fois: ce fut quand je la jetai en 
reau. Nous paſſions ſur le pont d Arve; 
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& le balendrier, id a kd Etoit 
Ore, Je la pouſſai en bas, & lui dis: va 
ou tu pourras. Ce qu'elle fit galamment. 
Elle ſe ſauva peut - tre comme ſaint 
Pierre, quand il chut dans le ruiſſeau de 


Champagne. Je vous en dirai I'hiſtoire 


comme elle avint a notre maitre Ra- 
belais, que voila bien empeche a trou- 
ver leſſence d'un cervelas avec Theo- 
doſe & Pline : ( ſur quoi quelqu'un me 
demandera de quoi il etoir , je lui dirai 
qu'il Etoit fait comme nos autres viandes ). 
Sachez donc que certe belle compagnie 
faiſoit bonne chere, & telle qu'on fait 
hors du monde, comme nous faiſons 
nous autres eſprits (Epares de nos corps. 
Notre bon vin n'eſt autre choſe que le 


pur eſprit de vin, qui Echappe aux 


uinteſſencieux; nos viandes ſont faites 
es ames des betes ;z vous, qui eres groſ- 
fiers & corporels, en mangez les corps; 
& nous, les ames que nous fricaſſons 
avec les fumees de ſauces, & les eſſen- 
ces des aromariques a la clarte du feu vif, 
aides de bonheur de Thuile incombuſti- 
ble & du ſel fuſible. 
Lt ROT AGAMEMNON. Paix! ne paſ- 
ſez pas outre, ne dites pas tout. : 
STADIUS. Et bien, fire, je me tairai. 
Mais fi un malotru, fire, m'en parloit, 
je le ferois d&jeiiner de Veſprit de fiente 
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royale. On dit * c'eſt la meilleure ; 
je men rapporte aux pourceaux. 

LE MORTEL. On voit bien que vous 
n'Eres guere ſage de nous conter tout 


STADIUS. O! pauvre animal mortel , 
mon ami, ne fais-tu pas bien qu'ayant 
un corps, il faut qu il ſe vuide. Et tu 
conſens bien que ha merde ſoit ſerrèe 
en tuyaux de briques & belles canes : 
que ſouvent on la remue, & que meme, 
ho! monſicur le doyen du chapitre de la 
grande égliſe, vous en faites faire des 
concluſions en vos tegiltres, & com- 
mettez commiſſaires de bran pour curer 
les aiſances. Ainſi ceux qui ont imprimé 
ceci, font commiſſaires d'excremens. 
Ceci cit la fiente de mon eſprit; & 
puis je fais comme vous, meſſieurs les 
cardinaux, je fais ce barard: il faut qu'il 
vive. Mais en conſcience reſt-ce pas un 
vtai abus, que de nos beaux ouvrages 
& plus (Erieux 2? Certes ils ſont auſſi- 
bien prophanés que les plus vils. Sil y 
a quelque beau tableau en taille-douce 
bien Elaboure , il ſera auſſi - rot en la 
boutique d'un ſavetier, qu au cabinet 
du roi. Il Echet une meme fortune aux 
uns & aux autres. Et voyez, les livres 
des doctes qui furent nuit & jour apres 
1a forfanterie, ſont quelquefois Es mains 
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des Iaquais & des — qui diront: 
que voila qui eſt bien fait; ou bien: 
voila qui cit mal - a- propos. Comme 
diſoit, un jour, une jeune garce , que 
on con avoir fait demoiſelle par la te- 
te, tenant un beau livre ou elle nen- 
tendoit rien, failoit la dEdaigneuſe ; je 
lui pardonne a la pauvre bete , elle en 
eſt devenue noite comme un charbon , 
ſale comme eau. Aviſez-y, doctes; 
paree que ſouvent vos labeurs, vos 

ons livres ſont employés a faire des 

cornets d'epices, ou des mouchoirs de 
cul; & ne peut avenir pis à cettui- ci 
qui n'eſt écrit que pour la juſte demont- 
tration de ce qui eſt, d autant que Fon 
volt ici la bètiſe des grands de ce temps, 
la ſotiſe des habiles gens, Pimpudence 
des dactes, & la meEchancere des autres. 
Mais bran pour eux, ainſi que M. Hab- 


pin, maitre chirurgien. Je n ai jamais vu 


envieux & avaricieux devenir vieux. 
Pleurez, grands, de ne m'avoir pas eu 
pour pedagogue; vous fuſlicz bien heu- 
reux. Or adieu vous dis, comme un 
de profundis : & de fait, on ne voit 
gueres pendre de ſots que par hazard 
& malheur, comme ce payſan de la 
Rochelle, qui, étant a I'tchelle pret 
dere jerE, difoit : laiſſez- moi aller, 


laiſlez-moi aller; mes bœufs ſe gatent. 
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Et diantre, mettez - donc une cotte la 
bas, afin que je ne me rompe les jam- 


bes. Il ne penſoit pas devoir tenir par 


le col, ainſi que ces beaux eſprits & 
tant d habiles gens d'entendement , qui 
7 font pendre. Faites-cn de meme par 
. | 

6 Oui ; mais il avint 
a pluſieurs comme à Mauduit, que l'on 
pendoit, & le bourreau lui diſoir : 
monſieur, mon ami, je vous prie, ne 
vous tout mentez pas tant: je vous pour- 
rois faire tort, d autant que 5 n ai ja- 
mais encore pendu perſonne. Helas ! dit- 
il, mon ami, je rai auſſi encore été 
pendu. Dieu nous en doint bon encontre 
à tous deux. 

FRAc ASTOR. Elle lui ſeroit donc meil- 
leure qu au bourreau de Saint-Denis en 
France, auquel un marchand de Paris 
demandoit de Iargent. Je te prie, dit- 
il, compere, attends un peu; je nai. 


point d argent: la pente n'a pas Ete bon- 


ne, cette anne. Dieu y pourvoira. 
NeRON. Voilà bien doctrine! Vous 
avez laifle le conte de Rabelais. 
L'AUTRE, Il eſt vrai; & C'eſt ici la 
grande dignite de cet ouvrage , plein 
de intelligence de la pierre philoſo- 


phale, parce que tout sy tranſmue. Vous 


n attendiez pas ceci, eſt- il pas vrai? Or 


bien 
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bien ſachez que voici 2 moyen de tranſ- 
former, non- ſeulement les viſages, mais 
auſſi les eſſences. Et de fait, prenez-y 
you de pres, ( comme le chevalier 

'honneur de la reine, qui dort avec 
ſes lunettes, pour ſommeiller à double 
fond) & vous trouverez que ceux qui 
beniront ceci deviendront ſages, s ils 
ne le ſont; parce qu'en verite ces Ecrits 
ceſſeront, & ne ſeront plus grands; les 
vices ceſſeront, & toutes ſortes de gens 
ne feront plus de folie. L ambition & 
Iimpiete des grands, l'ignorance des 

rètres, les prèlomptions des miniſtres, 
te dEſordre des moines, Venvie des 
chanoines , la fauſſe ſcience des docteuts, 
les uſures des huguenots, les piperies 
des papiſtes & tout autre contradiction 
qui fait naitre ces beaux commentaires, 
qui {ont compiles de I'&tourdiſlement des 
hommes, & friponnerie des femmes, 
qui s eſt Etablie encore plus fort, de- 
puis qu'on a nommè un cheval hague- 
ne, un moine ou un chanoine dignité, 
& qu'on a appelle un chat minon : & 
de Lie „ huchez un moine , & lui dites: 


moine; il ſe fachera. 
HoTOMAN. Vous me faites ſouvenir 
de ce moine de Saint-Denis en France, 
qui voulut faire Pentendu , voyant mat- 
tre Thierri de Heri a genoux, routns 
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le chemin pour a 
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vers la figure de Charles VIII. Le moine 
lui dit: monſieur mon ami, vous fail- 
bez: ce n'eſt pas Vimage d'un faint que 
celle devant qui vous priez. Je le ſais 
bien, dit- il; je ne ſuis pas fi bete 2 
vous; je connois que c'eſt la reprèſen- 
tation du roi Charles VIII, pour lame 


duquel je prie, parce qu'il a apporte la 


vErole en France; ce qui m'a fait gagner 
ſix ou (ſept mille livres de rente. Ce 
moine la penſoit Etre bien ſavant. 

Pic MIRANDULA. Si ne I'&toit-il pas 
tant, que le couſin de Vaugirand, qui 
eſt docteur en thèologie, qui, venant 
un jour de precher d'un village ou on 
Tavoit price , Sen retournoit. Or allant 


& revant ſur fa bete, il S'Egara , & 


trouva un payſan auquel il demanda le 
chemin pour aller à Saveniere. Le pay- 
ſan le reconnut, & lui dit: hé da, 
monſieur, vous ètes un homme de bien; 
je vous ai oui precher en notre village; 
J at plus retenu de votre ſermon que de 
rons les autres ; je voudrois bien en 
avoir une demi-douzaine de ſemblables. 
Er bien, dit-il, mon ami, vous en au- 
rez quelque jour; mais enſeignez-moi 

ller à Seveniere. Ha! 
a, dit le payſan, le bon dieu m'en 


veuille bien garder d enſeigner a un 


homme qui fait tout, ha | a, vous vous 
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moquer bien de moi, Les petits enfans 
le ſavent bien; & vous, qui ſavez tout, 
ne le ſauriez-vous pas? Il n'y a pas de 
dret: adieu, monſieur; & le laiſſa la, 
Et le bon ſeigneur nous vint regarder 

ez nous, ou nous lui fimes bonne 
chere. Il fut bien camus de cette reponſe 
du JA an; il en cut le nez aufh long 
qu il fut camus. 


Jean Hus. Mais d'on cuidez- vous 


que cela cft venu , que l'on a fait ſigui- 
r meme chole a deux contraires? . 


Horou AN. Je ne ſaurois. | 


JEAN. Hus. Je vous le dirai. Un jour 
de grande fète, il aveic aupres du reve- 
tiaire de bon feu dans le chariot à grille; 
& un quarraire y faiſoit griller du bou- 
din durant marines. Il fut preſſe d'aller, 
pour donner Fencens ; il mit ſon boudin 
dans {a manche, & va faire ſon devoir. 
Quard le chanoine lui cut baille Fen- 
cenloir, il va vers monſieur le chantre, 

vi fe diſpoſa pour recevoir la ſainte 

inte. Adonc le. quartaire ſe met. à je- 
ter Lencens; & ſa manche, qui ſe 9 
liꝛ, laiſſa aller le boudin au travers des 
joues de monſieur le chantre, qui fut 
auſſi ètonne qu'emerveille, & depuis le 
proverbe a eu lieu en France. 


AkETIX. Voila bien 3 Quand 
2 . 


| 1 3 
je lui vis le con, je 4. bien que c toit 
une femelle. 

GALIEN. La fites- vous remettre? 

ARETIN. Comment? | 

GALIEN. Ainſi que la demoiſelle de 
Blois, qui, ayant fait une fille, apres 
qu elle fut accouchee dit: je nen veux 
point; remettez-la, 2 

Pocct. Jaimerois autant celle qui 
diſoit que lon avoit entè une queue de 
chevreau à un agneau qu'on lui avoit 

vendu. . | : 

ASCLEPIADES. Oui; & celle qui dit 
qu'on avoit mis un œuf au cul de la 
poule qu elle avoit achetèe, pour faire 
mine quelle pendoit; & elle navoit 
pas depuis pondu. 

LE BON HOMME. Je ne ſais pourquoi 
vous parlez de pondre. Il vient de cette 
fente un vent qui eſt pondu de n ague- 
res, il eſt bien frais. 

STOFLER, Attendez; je me mettrai 
au- devant. ; 

Ls BON HOMME. Corbicu, tu me 
preſſerois trop; & puis, © de par le 
diancre fans juror, ne ſais- tu pas bien 
Nau y a trois choſes qui ne veulenr 
ouftrir Erre preſſees? | 

STOFLER, Quelles? 

L BoN HOMME. La tete d'un fou 
les pieds d un gouteux & le ventre du 
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moine. Et ſi j'ttois 101 „ moine ou gon 
teux, ou tout enſemble? | 
STOZLER, Quoi! tu ſerois, mon bel, 
auſſi difficile a tenir qu un beau petit 
ange d Arragon. 
E BON HOMME. Jaimerois mieux 
etre d Espagne. 5 
STOFLER. Tu ſerois comme le Ban- 
ol le puiné, qui eſt ſage, homme de 
bien, Eſpagnol & catholique. 
MADAME. Que dites vous-la 2 ; 
STOFLER, Je demandois s il y avoit 
des bordeaux en votre pays, madame? 


MA DAM E. Non da, il n'y en a 
point; mais il y a des maiſons d'hon- 
neur, ou Ton ſe réjouit avec les da- 
mes; & quelques dames d'honneur , r&« 
putècs pour cela, en tirent rente pour 
nourrir des moines. | 


BUCHANAN. C'eſt donc en ce pays- 
la, ou moine ſignifie larron; comme en 
Liſle des ſots, ſor ſignific monſieur. Et 
de fait, ſi je vous y trouvois, je vous 
dirois: bon jour, (oe, Ce ſeroit autant 


que vous dire: bona dies, monſieur. 


SavONAROTLA. Mais I 'ifle des ſots eſt 

par- tout; & celle des fous eſt au-delà; 

tEmoin la petite fille de maitre Simon, 

qui me vit aller a Vegliſe avec mon ſur- 

plis: elle courut a 1a mere: * mere, 
3 


126 
mon mignon 1 fou; il a mĩs ſa 
chemie ſur ſa robe. | 
BxENTIUS. Pourquoi eſt- ce que 
quand on nomme un homme ſor , il 
s eſtime cocu? Et ſi on appelle une 
femme veſſe, elle penſera Ertre putain? 
POGGE. Ce n'cſt pas de mème, parce 
2 „ vous appelliez un homme pet, 
il ne sen ſoucieroit pas; & toutefois 
c eſt de meme. Il y a fort peu a dire, 
pour autant que les pets font du bruit 
& les veſies coulent doucement; & c eit 
la raſon pour laquelle les hommes font 
tant de btuit en les priant, & elles cou- 
lent doucement comme veſlcs, | 
BRENTIUs. Olo, ce n'elt pas cela; 
il y en a bien une autre raiſon. 
POGGE. Quelle ? - 
BRENTIUS. Les femmes ne prient 
2 les hommes, parce qu'elles ſavent 
ien que le four eſt toujours chaud; mais 
la pate n'eſt pas toujours levee, Elles 
ſeroient confuſes, ſi elles demandoient, 
une choſe mal a point, dont elles ne 
ſeroient pas ſervies. Et puis elles ſont 
honteuſes quand on les prie, parce que 
ce qu'on leur demande eſt fi pres du cu. 
Il eſt vrai que les brebaignes ſont plus 
heureuſes que les ftcondes , parce que 
le cas ne leur pue point; & eſt vrai que 
Je cas de celles qui font des enfans eſt 


* 


\\ 
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—__—_ . odorant; ce 
neſt qu'a cauſe du cu. 

MAR Or. Vraiment voire; penſez- 
vous qu'elles ſeroient aiſes; fi elles n'a- 
voient point de cu? Cela n'iroit pas bien. 
Tentends de trou fignon. 

ARTEMIVORE. Je crois qu'elles nen 
ont pas; ou bien elles feignent de nen 
avoir point , d' autant qu'elles ſont ou 
font les ſobres, afin de nous faire croire 
qu'elles ne fiantent pas. 

ARN OBE. Tu as dit vrai; c'eſt ne plus 
ne moins què elles font les chaſtes, afin 
de nous faite deſirer de leur bailler ce 
qu elles enragent d avoir. Ainſi que Fleu- 
rie, la chambriere de notre bon ami le 

rieur de S. Eloi, laquelle vouloit Epou- 
er un cordonnier, & le preſſoit devant 
official. Les parties étant devant ce 
juge, cette femme inſiſtoit a avoir pour 
mari ce cordonnier, qui protcſtoit n' en 
youloir point. Et pourquoi, dit official: 
Hal dit-il, monſieur, je n' en veux points. | 
c eſt une méchante, elle m'a donné la 
verole. Helas! dit- elle, monſieur, c'eſt 
un méchant homme de dire cela; com- 
ment la lui aurois- je donnee ? Je Tai 
encore. : 
 RABELAI1S. Il Etoit inſtruit & dEgonte;, 
2 que notre berger, qui, étant avec 
a ſervante, elle lui offroit ſon cas, 
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ſelon leur bonne @ourume ; & il lui dit 
hardiment : ma Toinette, je ten re- 
mercie autant que fi j en avois bien pris 
ma rèfection. SL 
MairtRE BasSTIEN. C'eſt ce que j'aime - 
ue cect; je le trouve: ce ſont contes 
e peau- d àne; c'eſt la verite. 7 
MELvin, Il a raiſon , d'antant que 
tous ces mEmoires, dictions, diſcours , 
| ſentences & paroles ſont priſes du dic- 
tionnaire a dormir en toutes langues , 
de inſtitution a lire ſans points, ſans 
lettres, ſans caracteres, {ans accens 
ns figures, ſans notes: auſſi-bien les 
notes font faillir , ainſi que le diſoit 
frere Ambroiſe, qui diſoit qu'il eũt bien 
chanté; mais que la note Pempechoir, 
Auſſi ſans chiffrer telles choſes, a EtE fait 
ce livre por le fils du dernier homme; 
item de Vepitome des bibliotheques de 
Saint - Germain & autres, du grand lu- 
minaire des ſots, tous livres extraits de 
cettui- ci, auquel fi chacun avoit remis 
ce qu'il y a pris, il ny auroit plus qu un 
livre au monde. | 
SviDas. Tu es bien ſot de nous con- 
ter cect, afin que rout le monde le ſas 
che, & on le vouloit céder. 
MeLvin. Tu es un ſot, toi-meme. 
Je te recommanderai au maitre des ſots, 
SVIDAS, Et qui eſt- il? 
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MrIvIN. O groſſe bète, c'eſt le ſotiet 
Geneve. e | 

SuviDas. _ ſotier ? 

MELvin. Tu fais ſemblant de ne le 
ſavoir point. Parce qu'ils Ecrivent pſau= 
tier; je diſons ſotier, non ſans cauſe, 
d'autant que tous les ſors qui ſont repris 
de juſtice en ce pays-la, paſſent (ous 
ſon enſeigne. Ss 

Svidas. Comment! Eſt-on ſujet en ' 
ce pays-la d'avoir la verole? | 
- MeL vin. Garde-toi de blaſphemer ; il 
ne faut pas dire cela. 2 

SviDas. Que veux-tu donc dire? 

MrLvin. Dame, quand nous ſommes 
2 la cour , nous app lons Ere repris de 
7 , quand on ſue la verole & qu on 

e fait pancer de quelque inconvenient ,- 
des dependances S Finventaire des hib- 
torres, ; | 

Svidas. Voici encore d'autres paroles 
que je n'entends pas. 5 

Mrrvix. HE! béte que es, ne ſais- 
tu pas que les genitoires ont ètè dites 
kiſtoires ? Que la couille eſt la mere 
des hiſtoires, & la braguette en eſt 
Tinventaire, ainſi qu'une chaire percte 
eſt Linventaite d'ctrons.? 
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XXII. BIEN- vzNU. Vos hiſtoires 
m'ont tait ſouvenir de trois dames qui 
deviſoient de leuts maris, & de tout 
ce qui Eroit en eux. Lune d entr elles 
dit: je ne ſais que vous ttouvez tant a 
redire en vos maris; quant a moi, je me 
contente fort du micn: il eſt vrai qu il 

a ie ne ſais quoi de petit, c'eſt quil a 
Ja couille notre. Le mari les oyoit con- 
fercr , & tout beau s'en alla en la mat 
ſon, Quand elle sen vint au logis, elle 
trouva qu'il ſe promenoit comme en 
colcre, Et qu avez-vous, mon ami, dit» 
ellc ? Et lui, mot; elle le prie de lui 
dire; & lui, comme courroucè: que j ai? 
Je ne fair ; il faut que je ſois toujours cn 
peine pour vous. On me vient d' ajour- 
ner, pour comparoitte devant le lieute- 
nanc-crimincl, pour la reparation d une 
bl: ſſure que vous avez fai a un enfant; 
& dit-on que vous Etiez la bas en la 
cour, ou vous aviez fait vos affaires, & 
que vous ayant torchè le cul d'une pierre, 
vous avez jctéc par ſus les murailles, 
& qu'elle a blefle cet er fant. A, ha! 
mon ami, dit-elle, ne creycz pas cela; 
ce ſont des mechantes gens qui le di- 
ſent, II y a plus de quatre aus, que je 
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ne me ſuis torch le LY en facon du 
monde. Adonc, dit-il, je ne m'tbahis 

pas, ſi j'ai la couille fi noire. | 
CARDAN. Il vaut bien mieux ſe tor- 
cher le cul avec du papier, principale- 
ment en ce temps qu'il eſt a £ bon mar- 
ché: en quoi nous avons barre ſur les 
anciens , qui avoient bien de la peine a 
ſe le torcher. Je m'en rapporte au ſei- 
neur de Caramouſſe, grand faiſcur 
e confitures, avec lequel je demeurois 
a Genes, lorſque les belles confitures y 
furent inventèes, & que nous trouva- 
mes le moyen qui s$'y pratique mainte- 
nant, & qui eſt le ſecret de ces meſſieuts 
qui font les confitures ; mais ne Fallons 
as dEcouvrir. Je vous dirai ce que fai- 
doit ce grand perſonnage, ainſi qu encore 
font les plus aviſés: il amaſſoit le plus 
u' il pouvoir de torche-culs; & quand 
i en avoit recouvre grande quanrite de 
bien ſecs & dores,, F les faiſoit bouil- 
lir, & tiroit la creme qui nageoit deſſus, 
laquelle il réſervoit pour donner cou- 
leur aux confitures; & notez que cela 
bon à toutes ſortes de confitures & 
de couleurs, parce qu'etant faite de tout, 

elle ſervoir & ſert a tout. | 
GALAND1US. Quelle délicateſſe! 
Comes NATALIS. = penſez-voug 
P 


qu il y ait au monde de plus delicat? 
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GALANDIUS. Je ne ſais. 

Comes NaTaLis. C'eſt lame d'un 
ſolliciceur , d autant qu'elle eſt ſouvent 
vannẽe dega & dela, avec force affronts. 


GALANDTUS. J'ai appris, de notre 
ami Louvet, que c'eſt lepaule d'un 
procureur, parce que, fitor qu'on lui 
touche, il ſc revire incontinent pour 
haper de Fargent; il eſt toujours aux 
Ecoures, Vraiment ils ſont fort hardis; 
auſſi audaces fortuna juvat. 


Couzs NATAIIS. Vous ne le prenez 
pas bien; il faut edaces, d' autant qu ils 
mangent bien. | 

M. AnT. NaTta. Ce ſeroit donc le 
mouyement perpecuel ? 


S. COMe. A dire vrai de ce merdeux, 
mon ami, fi c'Eroit de vous comme de- 
moi, j eſtimerois que ce füt comme le 
jeu de per-en-gueule qui eſt notable , 
d'autant qu'il eſt le ſymbole de ce qu'il 
y a de plus exquis. Voyez - vous que 
c'eſt le ſublime abaifſe, & la vraie cir- 
culation chymique, lors que le cul ſent 


la violette? | 


Nic. Nan. Vous n'y etes pas: c'eſt 
le {ymbole de ceux qui, ſous ombre de 


religion, font la guerre pour maintenir 
leur ambition. | 


. RAMus. Que ne dites-yous cela en 
| latin ; 
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latin: Rarhelinglus fe moquera encore 
de vous, tant vous &tes ſor. = 

Nic. Nan. C'eſt afſez, mon bon 
maitre F by , comme diſoit Ambroiſe 
Pare, 2 de latin tout fait, mais je 
nen ſaurois faire qu'a fine force. Au 
diable le latin! il ma tout emmuſique la 
freſſure de Ventendoire ; & par fois je 
ſuis vraiment un grand ſot. 


SON FILS. Vous avez menti, mon 
pere; ma mere Etoit femme de bien. 


THEMIST1US. Et autant opiniatre que 
la femme du pauvre Ælchines, qui, par 
depit de ſon mari, ne vouloit manger 
les pow qu'un à un: fon mari vouloit 
qu'elle les mangear en quantitre, elle ne 
vouloit pas; parquoi ſon mari la battit, 
dont depu:s elle fit la malade, & en fir 
Ja morte. A! dame, on la porte en terre; 
& comme on lui jeta la terre ſur les 
om „elle eur frayeur, & comme 

emandant pardon, ſe mit à crier: je 
les mangerai trois a trois. Les pretres 
quilouirent, & les autres penſant qu elle 
les vouliit manger ainſi, s enfuirent. 

CAB. BURATEL. Et que devint-elle? 

THEMIST1US. Elle retourna au logis, 
ainſi qu une femme de bien doit faire, 

our etre encore aimèe de ſon mari. 
Ex u'il ne ſoit vrai, une femme ira 
Oome III. M 4 
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- GALANDIUS, Je ne ſais. 

Cours NarTaltis. C'eſt lame d'un 
ſolliciteur, d autant quelle eſt ſouvent 
vannce dega & dela, avec force affronts. 


GALANDTUS. Jai appris, de notre 
ami Louvet, que c'eſt I'Epaule d'un 
procureur, parce que, fitor qu'on lui 
rouche il ſc revire incontinent pour 
haper de Fargent; il eſt toujours aux 
Ecoures, Vraiment ils ſont fort hardis 
auſſi audaces fortuna juvat, 


Comts NATAIIS. Vous ne le prenez 
pas bien; il faut edaces, d' autant qu ils 
mangent bien. 5 

M. AN r. NArTA. Ce ſeroit donc le 
mouyement perpecuel ? 

S. Come. A dire vrai de ce merdeux, 
mon ami, fi c toit de vous comme de- 
moi, j eſtimerois que ce fur comme le 
jeu de pet- en- gueule qui eſt notable , 
d' autant qu'il eſt le ſymbole de ce qu'il 
y a de plus exquis. Voyez - vous que 
c'eſt le ſublime abaifſe, & la vraie cir- 
culation chymique, lors que le cul ſent 
la violette? | 

Nic. Nan. Vous n'y Etes pas: c'eſt 
le lymbole de ceux qui, ſous ombre de 
religion , font la guerre pour maintenir 
leur ambition. | 
Raus. Que ne dites- vous oy en 

| un ; 
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latin: Rahelingus fe moquera encore 
de vous, tant vous etes ſor. . 

Nic. Nan. C'eſt afſez, mon bon 
maitre : j'ai , comme diſoit Ambroiſe 
Pare, aſſez de latin tout fait, mais je 
n'en ſaurois faire qu'a fine force. Au 
diable le latin! il ma tout emmuſique la 
freſſure de l entendoire; & par fois je 
ſuis vraiment un grand ſot. 


SON Firs. Vous avez menti, mon 
pere; ma mere Etoit femme de bien. 


THEMIST1US. Et autant opiniatre que 


la femme du pauvre Æſchines, qui, par 


depit de ſon mari, ne vouloit manger 
les pois qu'un a un: fon mari vouloit 
qu'elle les mangear en quantite, elle ne 
vouloit pas; parquoi ſon mari la battit, 
dont depu:s elle fir la malade, & en fir 
Ja morte. A! dame, on la porte en terre; 
& comme on lui jeta la terre ſur les 
$<nour , elle eut frayeur, & comme 
emandant pardon, ſe mit à crier: je 
les mangerai trois a trois. Les pretres 
quilouirent, & les autres penſant qu elle 
les vouliit manger ainſi, Senfuirenr; 
Cas. BURATEL. Et que devint-elle ? 
THEMIST1US. Elle retourna au logis, 
ainſi qu'une femme de bien doit faire, 


our etre encore aimèe de ſon mari. 


t qu'il ne ſoit vrai, une femme wa 
ome . M A 


——— 


elle n'eat point &tE malicieuſe. Et 


„ 
plus pour un coup de vit, qu'un ane 
pour dix coups de baton. 
Foxlus. Elle cat été bien 12 
e-la, 
filles, prenez inſtruction, n faut ſe 
laiſſer rout faire lans mordre ni Egra- 


tigner, de peur que Von ne diſe , ſentant 


le mal, au diable la putain | Et cela ſe- 
roit poſſible cauſe que vous la devien- 
driez, comme pluſieurs autres, tant 
pour leur plaiſir, que parce qu'il 
ainſi predeſtinéè, ſi le celibat n'y entre- 
vient. Or devinez pourquoi a ErE in- 
vente cel ibat. | 
A RIAS. C'eſt afin que nous ne nous 
amuſions point a une femme, pource 
queelles ſont toutes a nous, au moins 


s il eſt vrai ce qu'on dit. 


Axx OBE. Je penſe que c'eſt plutor 


- pour: Eviter les cornes, a quoi ſont ſu- 


jets les mariés qui craignent d'erre co- 
cus , d'autant que tous ceux qui ſont 
maries le ſont; & pourtant prenez garde. 
Vous trouverez chez les hommes d' en- 
tendement, & qui ont de belles femmes, 
& qui font l'amour, c'eſt-a-dire , qui 


ont affection de bien faire pour en rece- 


voir, qu'ils auront toujours chez eux 
un chauſſe pied de cuir; & ce de peur 
que les cornes ne les bleſſent. Un chauſſe- 
Pied de corne eſt dur; & partant je ſuis en 


| ; 13 
grand peine d'ou vient Topinion des 
cornes. FE 


TRANSCRIT. 


XXIII. Une femme voyant un jour 
un beau gentilhomme , le regarda fort, 
& d'un f de concupiſcence; puis dit à 
1a voiſine: voila un bel enfant; je le 
N volontiers , pour le faire 
ouer, 


JAMBLICUs, Elle me diſoit un jour: 
couchez avec moiz & , demain, au 
marin , je vous baillera1 une paire de 
ſouliers. Elle n'y faillit pas; mais ce fut 
les miens qu'elle me bailla. Un autre 
diſoit: je leuſſe donne au diable. Non 
euſic- je pas moi, d' autant = Jen avois 
encore affaire; & puis je ſetai poſſible 
{on héritier. ö 

LU auTRE. Quel hericier ! Elle mourra 
pauvre. 

JaMBLICUS. Voire da, comment ? 
e vous pri: : elle eſt putin, & ſon mari 
arron ; eſt-ce pas pour Fare une bonne 
maiſon? N | 

ARIAS, Je ne doute E ne 

it putain; & ſur- tout Vayanr vu parler 
au vicaire de ſaint Paul, qui avoit pro- 
mis à (on cure qu'il ſeroit ſage, & ne 


courroit plus apres les 5 & qu au 
M 2 
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b moins il s' en Alte sddoit les feries de 
| 5 r Jan, il n' eut pas la patience; 
es le premier jour il parla a cette-ci; & 
le cure qui Fappergut , l' entendit reve- 
nir, & lui dit, je vous ai vu parler à une 
garce. Navez-vous point de honte de 
ne vous en pouvoir abſtenir, encore 

à ces bons jours? Ho! monſieur, dit-il, 

excuſez · moi; ce n'eſt pas pour aujour- 

d'hui, c'eſt pour demain. 
SYNESIUs. Ce compagnon confeſſoit 
une fois un maitre des requetes, & lui 
parloit du pEche de luxure, Fen inter- 
rogeant ſelon les loix de Benedicti; & 
comme il lui en parloit exactement, 
monſieur le maitre des requeres lui dit: 
mon confeſſeur, mon ami, je vous prie, 
ne me parlez plus de cela; vous me fai- 
tes arſer. ; | 
1 LE MOUTARDIER. Vous Etes calom- 
Wo. niateur; elle Etoir ſage, & avoit beau- 
6 coup de preud hommie feminine. 
: - CicERON, Tu y es; tu y parles 
comme Theyet : voire de la preud'- 
homme. 

ILE MovurTARDIER. Et pourquoi non, 
puiſque preud hommes avoient affaire 
2 elle? Et toutefois c toit avec chaſtetè, 
tant qu'elle ſe pouvoit Etendre, modo 
ſtricto. Pour le premier, elle ne voulut 


Jamais que monlicur d Et la baisät en 1, 
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bouche; & il 10 2 pourquoi? 
C'eſt dit- elle, que ma bouche eſt pour: 
mon mari, parce quelle lui a promis: 
quant à mon con, il ne lui a rien pro- 
mis, faites-en tout ce que vous pour 
rez; il eſt à votre commandement, cul 
& tout. Son mari sen doutoit. Un jour 
a'elle toit ſur la porte aſſiſe, elle avoit 
on cotillon un peu leve, il lui dit: fer- 

mez louvrouer, ( c'eſt la boutique) ma 
femme, il eſt fere. Auſſi le cas d'une 
femme eſt un ouvrouer , des filles ſont. - 
Etoffes. | 

NERON.. A quoi faire 2 

LautRE. A faire des femmes de 
bien, ou des garces : & qu ainſi ne ſoit, 
on peut dire une parole 1njurieuſe a une 
femme ou fille de bien, ſans I'offenſer , 
en appellant par verbologie de choix, 
belle _ a faire une garce; parce que 
ceſt-a-dire qu'elle eſt fille de bien, & 
qu'il ne tient qu'a elle quelle ne ſoit 
autre. Ne lui eſt- ce pas faire de Lhon- 
ncur 2 | 

L'APPRENTIE. C'eſt un bel konneur! 
Tu y entends comme ceux qui heurient 
aux portes des putains. 

LAurRR. Et quoi, y a-. il de intel 
ligence en telle affaire? 1 

L'APPRENTIE. Oui da; notez, enfans, 
gue {i une garce a une porte =— rue, 

3. 


- 
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il ne faut point y Si ot , ſi on la trouve 
rmee ;, parce que, fi la dame reſt 
point a a porte, ou à la fenetre,, il eſt. 
Ev. cnt, la porte étant fermée, qu'elle 
eſt empechee. 
 L'avrtRE. Cela eſt il vrai? 
L'APERINTIF. Auſſi vrai qu'il eft 
vrai qu'elles ont beaucoup de depit, 
( ainſi qu'onr les traitres) quand en leur 
| preſence on jure, & dit - on, par- ci, 
par-la: je naime point les putains; je 
n'aime point les traitres. Si à telle heure 
elles devenoient pucelles, jamais ne de- 
viendroient putains, & ſeroient auſſi 
farouches au monteir, que garces qui 
ont etè au ſermon. 5 5777 
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XXIV. Et gai, ne faites donc ja- 
mais de cer monie a l' entre d'une halle 
d'une taverne & d'un bordeau, Quand 
je vois faire ces ſimilitudes, il me ſein- 

le que je vois mademoiſelle de Peu, 
qui di ſoit a madame Courtois: mon dieul 
madame, que vous avez de belles filles 
aux feres. {Elle Etoit auſſi propre que le 


pendu de Douai ). 

Cs AR. Comment? 

L'aUTRE. Quand Vempereur Char- 
les y fit ſon care, les gens de cette 


. to 
ville-12 lui 3 faire tout Phon- 
neur qu'ils purent. Et faiſant de belles 
fagons d arcades, chapeaux de triom- 
phes, potcaux & telies magnificences , 
us s aviſerent d'un pendu qc..1 Etoit à la 
porte de la ville, & principale entree ; 
ils öterent a ce pendu ſa — ſale, 
& lui en mirent une blanche, pour faire 
honncur a monſieur [empercur. Cette 
femme diſoit cela de ſes filles, parce 

u' elles Eroient mignon::es & proprettes. 
Et apres, ces mignons, ils ſont la a faire 
des fagons Es entrees ou ſorties, & font 
12 de fricaſſtes de feEres, qu il n'y 

audroit d'Eroffes a faire une pannerce 
de myſteres. Il me ſembie, a voir ces 
fadaiſes, que les perſonnes, qui dem eu- 
rent ainſi arrètèes, ſont comme couillors, 
qu on ne laiſſe jamais entrer. Mais a pro- 
pos, pourquoi eſt- ce qu' ils n entrent ja» 
mais ? 

Baie. II La tantort été dit; ſouvenez- 
vous- en. 

L'autRE, Je m'en ſouviens comme 
Honore Bonjouan, brodeur de la reine 
notre maitreſſe , qui, ayant eu affaire 
de lui, & ne Vayant pu avoir, puis le 
voyant, lui demanda ou il avoit été. 
Alors il lui dit: madame, je me ſoumets 
en toute humilite de majeſtè, madame; 
je me ſouviens que j ai te voir mettre 
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un homme en difficultè, & en diſtribu 
un autre en quatre pieces, choles que 
je n avois onques point vues. | 

NzRON. Qu'eſt-ce que difficulté? 

BRZ E. Il cuidoit dite en efgre 5 je me 
le remembre. Il diſoit d'un bel homme, 
qu'il avoit de beaux mufles, c eſt- a- dire 
muſcles. : 

- Denis. II Etoit auſſi fin que le marquis 
de Bellegueule, qui difoit que c etoit 
une bonne manne en une maiſon que du 

arbon, | 

G. G. C'eſt auſſi-bien rencontrè que 
ceux qui diſent: depuis que moines alle- 
rent a cheval. Je ne vis jamais de moi- 
ner aller a cheval, non plus que d'au- 
tres; bien ai- je vu des chevaux aller a 
moines; Les chevaux vont a moines 
deflus , comme tout autre; & ce qui eſt 
notable. 

PASSERAT., Si nous nous aviſons de 
telles rencontres de ceux qui ne ſavent ce 
qu'ils diſent, & penſent bien dire, je vous 
renvoierai en Savoie avec les huguenots, 
qui, fuyant de la S. Barthelemi, & ap- 
prochant de Geneve, ſe plaignotent du 
roi des Frangois. Les Savoyards , qui 
croyotent ce que ces pauvres defpode- 
rats leur contoient , les conſolotent ainſi: 
Ha pauvre gen, voſtron re n'eſt pas ſi 


que noſtron princio. Si voſtran ri 
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Je fu bin gouverna , il euſſe eſta maiſtre 


douta de noſtron duc. Ces pitauds nous 


TEpErotent cela, meme quand nous Etions 


en l'expedition de Savoie, & que, ſans 


le mariage du roi, nous cuſhions conquis 


le Piemont. Vogue la galere, ce ſera 


pour une autre fois. Le duc nous appor- 


tera de l'argent; puis nous irons pren- 
dre ſa terre. i | 
BENoiT, En bonne intention, mon 
ami, vous étes de Ia meme opinion 
que le fire Iſaac Baudouin, de qui j'a- 
vois fait enterrer la femme fore hank 
tement dans Fegliſe. Il avint que lui 
demandant de argent, parce que deja 
je Ten avois averti, il me fit quelque 
excuſe; puis, comme par colere, en 
preſence de nos amis qui deviſoient 
avec moi, il va dite: voici choſe terri- 
ble! Cet homme veut avoir le corps & 
les biens. 5 f 
CASSIAN. On avoit apportee cette - 
Ia ; mais la ſervante de Trains couille. 
CESAR. Qui nommez - vous ainh?. - 
CaASSIAN. Ce grand vitdaſe d'aupres 
les carmes, qui ſervoit d'eſpion aux li- 
gueurs durant la ligue, de mouchard 
aux politiques durant leur regne, de 
fureteur aux huguenots quand ils pul- 
luloient „ Un jour, fa 
lervante, qui ſe nommoit Colette, 


_ > 

monta ſur un abricotier, qui avoit des 
branches qui paſloient pardefſus des mu- 
railles dans le jardin des carmes, ou des 
jacobins, c'eſt tout un. Cette fille $'a- 
vanga ſur ces branches, pour cucillir le 
fruit; & il avint que la branche, ſur la- 
”—_ elle Etoit , rompit. La fille tomba 
ns le jardin, ou quelques jeunes freres 
ſe promenoient, qui, voyant cette proie 
comme venue du ciel, {c mirent apres , 
& la beſognerent en bon frangois , allant 
a la raugette, comme les tfoldars qui 
aſſiegerent le chateau d' Angers. Le 
rieur , qui ouit quelque bruit, ſutvint 
a ce lieu; & cffaroucha les aigles qui 
venoient au corps, & prit la fille par 
la main & la rendit a ſa maitreſle , qu'il 
trouva à la porte la demandant. 8 
Colette fut avec {a maĩtreſſe, elle fut 
tancee, & elle lui dit: vous etes une 
pauvre fille, que vous n' avez crie. Et 
quoi, ma mie , je penſe que vous les 
enduriez faire! Comment, madame, 
dit-elle , par ma finte , fi le prieur ne fur 

venu, j en euſſe bien eu davantage. 

BIF. Vraiment, a ce que je vois 

elle n toit pas comme la fille de notre 


juge, laquelle eſt ſi pucelle, que ſon 


pucelage lui monte fi fort en la téte, 
qu'elle en eſt folle. 


 PiMANDRE, Je m'tbahis comment 
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eette fille 'piit ſortir du cloitre , vu que 


Fon dit, quand une choſe tient bien, 
cela tient comme une veſſe en cioitre. 

CHARTBS. Mais je m'ebahis qu il n'y 
eut quelque homme de bien la, qui 
empechar cette inſolence. 


CASSIAN. O voire, cela Etoit une 


chappe · cheute, une fortune rencontree ; 
il ne faut jamais laiſſer paſſer ce qui s of- 
fre; & qui plus eſt, je dirois preſque 
comme le marechal de Valere. Comme 
les Elus étant la, & parlant de vos de- 
niers qu'il falloit lever, & les aſſeoir 


avec modeftie ; quelques - uns ſe plai- 


noient diſant ce qu' ils en penſoient. 
ur cela un clu va dire : il faudroit lire 


& choiſir ici quelques gens de bien du 


lieu, pour y avoir Egard. Ce marechal 

vi ferroit un cheval , Oyant cela, laiſſa 
Gn affaire, & vint dire a I'tlu: vrai- 
ment, monſicur, il n'y a point ici de 
gens de bicn, 


CONFESSION. 


XXV. Lt BON HOMME. Nous ne boi- 
yons point; holà ! Vous cauſez atlez., 
Mais, en un mot, il faut à un bon che- 
val lui frotter la gnome du reſte de ſon 

aille bien; & à un 
de ſon vin 


avoine, afin qui 
buveur, faut jeter le reſte 


| 
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ſur les mains, — 5 preſerver de la 
goutte. Er puiſqu il n'y a point ici de 
ens de bien, faiſons- nous bons, amé- 
iorons: nous; demandons une recepte , 


pour Etre auſſi long - temps en ltat 


que nous avons Ete, comme fit le cha- 
pelain de ſainte Catherine, confeſſeur 
de madame la comteſſe de S..., Ce pretre 
ſe trouva un jour, pres de ſa maitreſle, 
ue ſept ou huit mEdecins y avoient 
te convoques ,, pour conſulrer ſur la 
maladie de madame, qui, a dire vrai, 
Etoit aſſez vieille pour mourir. Ce pere 
ſpirituel voyant meſſieurs les mEdecins 
Greir , les arreta, & leur dit: meſſieurs 
mes honores mages, il n' eſt pas en mon 
pouvoir, moi pauvre homme, de vous 
aſſembler comme je vous trouve ici; 
& j ai une grande maladie a vous com- 
muniquer. Qu en euſſic z vous chacun un 
petit! Ardez, meſſieurs, il y a quarante 
ans que j'ai une grande & facheuſe mi- 
graine, en la rere, comme ſavez, joint 
que ce n'eſt pas de vous, comme de moi. 
Meſſieurs, je vous prie de m'y faire 
quelque choſe : mais, meſſieurs, g 
vous dirai, s'il vous plait , comme dit 
l'autre, & ne vous deplaiſe; je ne puis 
recevoir de clyſtere, prendre mEdecine , 
endurerlaſaignee, ſouffrir les ventouſes, 
upporter les onguens , ſentir les fric- 
tions , 
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Kions, porter les bains , ni donner lieu 
en moi, dedans ou dehors, a ce qui 
provient de chez le chirurgien ou I'apo=- 
thicaire. Ces meſſieurs lui dirent: & 
que voulez-vous donc, mon pere, mon 
ami, que nous vous faſſions? A, ha! 
meſſieurs „je vous prie & ſupplie de 
me la faire autant durer, qu'il y a que 
je Tai. Vous le devez donc * lui 

raillerent en chorus tous les médecins. 
& Sen allerent, le laifſant-la. 

LE PROCUREUR, Comme fit la jeune 
marice a ſon mari ; que ne le diſiez- 
vous? a 

Ni RON. Quoi! 8 | 

Lz PROCUREUR. Le matin, il vine 

luſieurs femmes, filles & 2 voit 
e nouveau marie , ceſt-a-dire le jeune 
homme; & chacune le baiſant , lui 
donna une fouace. Sa femme, ayant 
vu ce myſtere, lui demanda affectueu- 
ſement ce que c toit; & il lui dit que 
c'Etoit un adieu que lui diſoient toutes 
les femmes, filles & garces qu'il avoir 
accolltes. HE da, dit-elle, vous avez 
rand tort, que ne me Payez-yous dit? 
Fen euſſe averti tous ceux qui me Lont 
fait; ils m'euſſent apportè du vin; nous 
euſſions eu a boire & a manger, pour 
d' ici a paques. 
LAvocar. Voilà une exculs e. 
T, ome III. 


1 
à celle que 8 pieces qui 
prètent leurs cons. 
Quand une femme eſt du metier , 
Et ſa voiſine I accompagne; 
Elle a ja part au benottier , 
Par la coutume de Champagne, 
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XX VI. Et puis vous les verriez mé- 
dire. Ma couſine Gervaine n'y faillit pas 
hier au ſoir. Elle déteſtoit les femmes 
des Pretres, & diſoit qu'elles Etoient 
chevaux du diable , parce que les pre- 
tres excommunient leurs femmes au 
memento , d' autant qu'il n'y a rien ſi aiſe 
a faire cocu qu'un pretre ou un mini- 
tre, quand ils ſont affuſtes a dire meſſe, 
ou a precher. Et en ma conſcience , nous 
la -rouvames , au matin, couchee avec 
meiſire Cathelin , qui eſt un gros vilain 
camus. Et puis fiez-vons en ces belles 
diſeuſes! | | 
B Bax@n1vs. Ordinairement ceux qui 
mediſent des pretres ou des miniſtres , 
en ont.&re; & ce qu'ils en ſont Eloignes , 
comme putains qui $'exercent , veulent 
faire croire qu elles ſont loin du bordeau, 
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XXVII. L'avTRE. Mais à propos de 
purains , il faut que je vous faſſe un 
conte de ma femme qui Ertoit une pu- 
rain. Elle n'eroit pas de ces enormes 

utains qui en font meEtier ; mais de ces 
emmes de bien, qui ont un ami d'hon- 
neur. Et bien, j ẽtois toujours le mai- 
tre; on me craignoit. Quand je venois 
de la ville , ma femme venoit a moi, 
me tatoit la tète: vous Etes échauffé, 
mon fils; ſus, ſervante, chauffez une 
chewiſe pour mon mignon; mon ami 


il faut prendre un peu de vin; voict 


monſicur tel, qui vous étoit venu voir; 
il prendra la patience avec vous. Et 
bien, j'erois mignarde ; & qui plus eſt, 
mes ſervantes & mes valets le faifoient ' 


un petit: cela Etoit cauſe que je les 


trouvois toujours a la maiſon a faire leur 
beſogne: ſi cela n'eur point été, ils 
fuſſent allés au loin chercher proviſion, 
aux depens de tout ce qu'ils m'cuſſcnr 

u derober. Tels font les juſtes & bons 

ruits de Ihonnere & chaſte paillardiſe, 
dont les effets ne ſuccẽdent qu aux ames 
pacifiques, & qui ont du courage. Re- 
gardez un peu ce petit bouchon K 

2 
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les d'gmourettes , — belle Agnes, ce 
qu'elle en'penſe ? | 
Do HaiiLtan. Elle fait la dégoũtée, 
comme la femme du comte Dommar- 
tin, laquelle toit deſcendue a la cave 
pour boire; & de fait, avala trois 
nnes verrees de vin, puis remonta. 
Or y avoit-il la un valet, qui Etoit alle 
querir la petite bouteille Tor fripons , 
lequel fe cacha , quand il vit madame, 
& la conſidera , & ſe tirt cache : puis 
elle ſortit. I] revint de fortune a diner; 
monſieur avoir d'un vin frais perce, 
fort bon, & &aviſa de prier {a femme 
d'en boire , laquelle faiſoit toujours 
Jemblanr de n'en vouloir point; toute- 
fois par importunité de ſon mari, qui 
Jai en fit bailler dans un beau verre, 
elle en but quelques gorgees; puis, 
ayant rendu le verre, dit, en ſe met- 
tant les mains ſur le bas de l'eſtomac: 
mes ameres, comme il me cherche. 
Voire, ce dit le valet qui étoit derriere 
madame, il cherche ſes compagnons 
qui ſont alles devant. ö 

ZvINCLE. Ha, ha, ht, ga, ga, 
Luther, laiſſons nos querelles; auſſi- 
bien jamais Salomon ne fit bonne chere. 
LuTHzR, Voici une bonne bete! il 


ne mangeoit point de lard que par dif- 
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penſe, ou bien Lon , comme quand 
1Erois moine, que je faiſois le petit 
exercice & gai. Pourquoi y a-t-il tant de 
putains & d'tvrognes ? | 

EricuRe. C'eſt parce qu'tl faut que 
toutes choſes ſoient accomplies. Il con- 
vient qu'il n'y ait rien de manque au 
monde; d autant que l'univers ſeroit 
gauchi, Sil y manquoit de ce qui eſt 
a ètre effeue, Ainſi faut que les cho- 
ſes: deſtinces ſoient accomplies. Il y a 
pluſieurs pauvres & quelques jetineurs 
d amour ou de force, qui ne boivent 
point; & d'autres boivent pour eux, 
& piſſent auſſi pour eux. II y a infi- 
nies nonnains, pluſieurs moines , quel- 
ques filles de bien qui n oſent, ou ne 
peuvent, ou ne trouvent a le faire; 
& il y en a qui ſuppléent à tels dé- 
fauts; & notez en charite que, fi les 
loix Erotent fideles , & qu'il n'y cur point 
tant de contraintes & d hypocriſies, tels 
EXCES n aviendroient pas. Et je vous prie 
de prendre garde à ceci, que ſi vous 
retournez en vos charges ; tout ſoit re- 
mis a belle Egalire & proportion, que 
dicu a ordonnee, à ce que par vos in- 
ſolences il n'y ait plus tant de cauſes de 
peches & de punitions. ; 

GcorAurapz. Tu nous la bailles 
belle; tu nous contes de 8 * 
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MEWES © 2, 
tu n'en fais point de preuve. Tu es 
comme ceux, dont parloit la ſervante 
e cette vieille huguenote, qui mourut 
Lannce paflee, Un jour, elle incita {a 
ſervante, qui Etoit papiſte, d' aller au 
preche ; ce que la fille voulut pour lui 
plaire, & y alla avec bonne & belle dé- 
votion, & ouit le preche avec une moult 
bonne attention. Etant revenue, ſa 
maitreſſe lui en parla: & bien, dit- 
elle, ma mie, n'eſt-ce pas une belle 
choſe que le preche? N'y parle- t- on 
pas bien de dieu? La fille, ayant long- 
temps Ecoute {a maĩtreſſe, lui repond 
ainſi: ils en parlent prou, mais ils ne 
le montrent point. ä 
_ Epicure. Sec, jy venons ; tu nous 
apportes ici de terribles caupeaux de 
vieilles verites. Je t'y attendois; nes- tu 
pas gentil & de belle induſtrie? N'eſt- 
ce pas toi qui es un de ceux qui na- 
uirent deſſous s' entrelevant par les 
aules, & qui avois vecu ſoixante & 
ept ans ? Toi, tu te mis a Etudier 
mais ton frere toit tonnelier. 
CoSTER: C'eſt-la ou il falloit pren- 
re de quoi faire d'un diable deux; en 
les {Eparant , & coupant ce qui les joi- 
guoi par les Epaules ; & non de faire ,, 
une prebende licentiale, deux demies- 


pichcndes, pour d'un anc & cheval de 
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bagage licentic Eire deux chantres ,, 
que ce veau de licentie nomme dia- 
bles, parce qu'il lui eſt avis que les an- 
ges du ciel qui ne quadrent a la mau- 
vaiſe opinion de ſa freſſure, ſont diables. 
Ainſi chaque levre a ſon goũt. 


DEMONSTRATION. 


XXVIII. Evciipss. Or bien il faut 
' paſler devant un chieur, & derriere un 
rucur. Vous ruez bien; vous etes de 
meme que la femme du fieur Chaillou, 
qui avoit force noix, l'année que ſes 
noyers d'entre Tours & Loches furent 
abatrus. Les noix Etoient cheres ; i] y en 
avoit a la maiſon encore deux ſetiers & 
vendre; il vint un bon compagnon qui 
parla à madame, ( laquelle étoit de ces 
nnes mènageres, qui, pour Epargner 
les poches , mettent & ſerrent le bran 
en leurs chemiſes) & marchande fes 
noix, fit marché avec elle, & lui bailla 
un quart d' ecu d'atrhes, à la charge 
u'll emportereit ſur {a bete un ſetier 
de noix. Et bien, madame, lui diſoit- 
H, ne vous fiez- vous pas biem en moi 
d'un ſetier de noix, puiſque je me fie. 
en vous de l'autre? Oui 4 , mon ami 
dit- elle; mais comment avez - vous nom &: 
Je me nomme Jean Tenon. Or bien 
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allez done; & * il vous plaira vous 
aurez le reſte. Adieu, madame. Adieu, 
mon ami. Quand Chaillou fut venu, 
elle lui fit le conte de fon bon mènage, 
& auſſi diſoit- elle qu elle s tonnoit que 
ce marchand tardoit ſi longtemps. A la 
fin, le mari lui demanda comment il 
avoit nom. Non, mon ami, dit-clle , 
C'eſt un honnete homme a le voir; je 
ne me = pas bien ſouvenir de fon 
nom. Chaillou , tout fache & dépit de la 
ſottiſe de ſa femme, va dire: hal je vois 
bien ce que c'eſt. Jen tenons, id Pl nous 
en tenons; C eſt- a- dire, nous ſommes 
pris. Elle, qui ouit ce mot, Jean Te- 
non, oui, oui, oui, mon ami, dit-elle, 
il eſt vrai; c'eſt lui 3 il ma dit qu'il avoir 
ainſi nom. 

MERLIN. Elle fut un peu plus fine 
que la femme de Garence, qui, un 
Jour , avoir affaire de cendres , & voyant, 

Drce paſter qu'elle croyoit qu'on avoit 
JetE avec du brefil , mit tout au feu, & 
en fit des cendres. H y avoit pour _ 
de cinq cents livres de marchandiles , 
dont elle fit pour dix-neuf fols fix de- 
niers deux oboles de cendres, Yoila pas 
une bonne alquemiſte ? : 

MsLvin. Ce fut elle, que ſon mart 
menaa Maille yoir un de ſes couſins ; ce 
mari patlant à ſon coukin , ce couſin 
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lui demanda des nouvelles de fa femme, 
diſant: & comment ſe porte ma couline 2 
Voire, dit-il, & la voici. O! dit FVautre, 
excuſez- moi; vous avez donc amen une 
bere. Ca „ca, ouvrez I'trable; ho! gar- 

on; & puis, allons boire. Il vouloit 

ire qu'il avoit amen une bète cheva- 
line, pour porter la béte humaine. 

ALF. DE CASTRO. Quand j ẽtois mar- 
chand , je menois une bere ; mais c'E- 
toit un ours. A cela, vous pouvez juger 
que je ne ſuis ni Normand , ni Manceau, 
ni Rouſſeau, parce que Von ne voit gue- 
res de telles gens &o pays de ſapience 
mener Fours. | 

ILLIRIc, Voire; mais tu ne menois 
pas Tours, quand nous eumes fi grand 

eur en Franche-Comte, eu Von nous 
t manger de la chair de Yours ſalce. 

Al. DE CASTRO, Il faut que je 
confeſſe que je ne fus jamais ſi Epou- 
vante; je cuidois que les diables duſſeng 
debattre ſur quelque ſorbonique, ou que 
le 1 predeſtine des miniſtres & 
jEſuites füt arrive. Il avoit neige; & c'E- 
toit environ la ſaint Jean. 

Niko. Tu debutes bien; la faint 
Jean! 

ALF DE CASTRO. Oui da; il y a la 
ſaint Jean qu'on fauche, la faint Jean 
qu'on tond, la faint Jean qu'on bat, & 
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la ſaint Jean qu on . c'eſt cette 
la, je Vai trouve; & Etoit fort pres de 
Ia nuit. Vous ſavez qu'en ce paysla les 
maiſons {ont pres la montagne, & n ont 
qu une cheminee au milieu, ſur le haut 
e laquelle il y a deux fenetres ou por- 
tes, pour donner le vent par rencontre, 
n que la fumte n'importune point. 


Or le vent étant tournè, le valet voulut 


auſſi tourner les portes, en ouvrir une, 
& fermer l'autre, de laquelle un des 
gonds Erant rompu ou arrache, il n'en 
put venir à bout, fi qu'il lui fut force de 
monter en haut, & ce par la cheminee. 
Etant en haut, il aviſa le defaut; mais 
il n'avoit point de marteau pour $'aider 
a deſcendre ; il ſe fachoit, de ſorte 
qu'il alla par ſur le toit, droit ſur la 
montagne, querir une pierre; & ainſi 
il fit un petit ſentier, il raccoũtra (a 
porte, puis deſcendit. Il y avoit un pau- 
vre chaudronnier qui cherchoit logis; 
mais parce qu'il brunoit, il ne pouvoit 
voir de chemin; joint 2 avoit neigé, 
depuis que le monde ſe fut retire. Ce 
chaudronnier bien empeche, ne ſavoir 
que faire; il levoit nez a mont, dEcou- 
vrant ca & la; enfin, il aviſa le ſentier 
qu'avoit fait ce valet, & lui là: il le ſui- 
vit; & voyant la clarté de la chandelle, 
M ouvre la porte, & cuidant entrer, 
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Ebranle , il n'y eut point moyen de ſe 
retenir, fi qu'il romba au milieu de la 
chambre, diſant: dicu ſoit cEans, Nous 
vimes ce perſonnage noir & ſes chau- 
drons , qui firent a nos orcilles une fois 

lus de bruit qu'ils n'eufſent pu faire. 

ous fuimes tous, cuidant que ce fur 
le marechal des logis de Lucifer, qui 
vint mettre dans ſes chaudieres les petits 
enfans, pour les faire cuire, & nous en- 
vahir comme repues franches. 


HIST OI X. 


XXIX. Gacvin. Comment avoit 
nom ce chaudronnier ? | 

ALF. DE CASTRO, Il avoit nom So- 
crates. 
Pos. Tout beau, ne parlez pas 
fi haut; d'autant que, fi ce ſage Ven-- 
tend, il deviendra fou. | 

ALF, DE CasTRO. O, ho! & les 
noms ſont - ils pas communs? Et qui 
fait, a cette heure, lequel des deux eſt 
Socrates, puiſque les noms {ont pour les 
mortels, qui Ga {i ſots qu ils donnent 


des noms aux anges & aux diables } 
Je ne dis pas que cela ne füt bon à 
ceux qui ſeroient bapriſcs ou circonſcis. 


ILLIRIC, Puiſque tu fais tant le ré- 
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ſolu, qu'avois-tu affaire de nous nom- 


mer ici 2 Et pluſieurs s'en facheront, ne 
$'y trouvant pas, 


PAavrtRE. Si quelqu'un ſe fache que 


je ne lai mis ici, ou quelqu'un de ſes 


parens preterirs ou futurs, qu il y mette 
ceux ge voudra, & lui-mEme pour 
s appaiſer, ainſi que fait ma mere gran- 
de: fi on lui apporte ſa ſoupe tro 

chaude, elle la rafraichira ; fi elle e 

trop falte, elle y mettra de l'eau; ſi elle 
eſt trop fade, elle la ſalera; vil y en 
a trop, elle en laiſſera; s il y en a aſſez, 
elle mangera tout, &c. C'eſt une bon- 
ne perſonne, pour une femme; elle 
trouve tout bon, afin de ne ſe marier 
point. Faites ainſi , mes bons amis du 
cur; & notez que sil y a quelque 
fantaſque qui s attriſte de n'E&re ici ou 
les ſiens, & ne veut ſe ſoumettre à la 


juſte raiſon que j'ai dite, il ſache que 


je ne connois point les fils de putain. Je 
vous dirai pourtant, vous demandant ex- 


cuſe, qu'il y aura ici aſſez de place 
pour tous les fous , pourvu que Jon les 


y mette l'un apres l'autre. En Allema- 
ne, les Allemands y mettront leurs 
ous; en France, les Francois; en An- 
leterre, les Angloisz en Eſpagne, les 
ſpagnols; en Suiſſe, les Italiens; en 

Turquie, le reſte: & puis, que pon 
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faſſe fi. grand-chere qu on voudra ; ſoft 
en droit, ſoit en muſique, ſoit en ca- 
non, ſoit en theEologie, ſoit en gendar- 
merie ou marchandiſe, ou médecine, 
ou toute telle autre ſorte que vous 
imaginerez, ſans y meler les grene- 
tiers, parce qu ils ſont le ſel du monde; 
ils ſalent les autres fous, de par le roi, 
bran pour eux. 

DE Cas1BUs. Qui eſt- ce qui parle de 

ran? 

MALAME. C'eſt moi. 

Dr Cas1Bvs. Qui vous puiſſe brider 
Jes joues. Et bien, madame, la- deſſus 
je vous demande combien un Etron a 
de qualites ? Dites-le; il faut tout ap- 
prendre, auſſi - bien il s' en faut depe- 
cher, comme ma couſine, du {ac du bon 
homme. Prenez- donc un étron, & y 
mettez le nez, il pura; mettez-y les. 
dents, il ſera trouve de mauvais goũt; 
{i vous n' tes dEgouree ,. & que vous ne 
trouviez pas la merde bonne, frottez- 
vous-en le nez, il vous barbouillera. 

Lor HER. A, ha! hé, tu es bien-aiſe 
d'avoir bricolle une petite vilaine. 

Dr Cas1BUs. Qui eſt le plus vilain, 
celui qui importe, ou celui qui en 
parle? Et devinez ce que Celt ; ſi ce 
n'eſt pas cela, dont vous nen ſauriez 
porter une livre, quand il eſt encore à 

Tome II. Q 
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vous ; n tant ULAR vous en por- 
terieʒ un quintal ? | 
MADAME, La, la, changeons de 
Note. | | | 4 

LUTHER, Celui n'a gueres de notes 
qui nen fait point, comme ce drole qui 
vint chez monſieur le baron au Chaſtais, 
hier, & ttouvant monſieur à la porte, 
il lui demanda la paſſade. Qui ètes- vous? 
dit monſieur. Je ſuis un pauvre muſi- 
cien. Entrez , mon ami. Entre qu il fut, 
monſieur le fit diner avec lui. Or Etoir 
ledit baron fort curieux, & avoit fair 
apptendre la muſique a ſes enfans, 
garcons & filles. Apres diner, il fit a 
porter des livres, pour faire la muſi- 
que, & bailla des livres à chacun „& vn 


à cettui-ci; & Jui-meme , docte en cette 


diſcipline, bailla les tons; les enfans 
chantoient; monſieur, qui n' oſoit rien 
dire a ce paſſant, eſtimoit qu'il Ecou- 
toit. A la fin, le voyant ſe taire , il 
lui dit: vous ne chantez point? Non, 
monſieur. HE pourquoi? Monſicur, je 
n'y entends rien; ne vous ai- je pas dit 


que je ſuis un pauvre muſicien, que je 


n'y entends rien? 


RABELAIS. Tu ne fais ce conte qu'à 
demi. | I. 
LUTHER. Sanguille, tu es un bel 


Eveque ! De quoi, tous les mille diables, 
te meles-ru ? 
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PrxRHUs. Que penſez - vous avoir 
dit? Oui da, Rabelais mon bon com- 
pour a ere Eveque. Et pourquot non ne 
'eur-il te, aulli-bien qu'un tas d' autres 

ut le ſont bien encore, & le lſeront 2 

t de fair, je vous dEmontrerat qu'tl a 
EtE EvEque: je ne veux point diſputer; 
je ſuis mathématicien, jentre en dé- 
monſtration. Ne ſavez- vous pas qwil 
n appartient qu' aux EvEques ou archeve= 
ques de confirmer par la noble puiſſance 
gu' ils ont? Et ainſi avec cela de changer 
le nom, en muant un peu de la ſubſtance? 
Sil eſt vrai ce que je dis, & que ce bon 
pere pſeudo - evangelico - papiſtico- ana- 

aptiſtico- gieſitanerbiterono puritain a 
pratiquè en confirmant madame la mere 
de Gargantua; laquelle, en premiere 
invention, dictée de la propre goule 

un dEfunt EvEque- de Paris, avoit nom 
Galemelle, & le pere Rabelais la nomma 
Gargamelle : ſi ledit n' eũt te EvEque il 
y eũt eu fauſſeté en ſes Ecrits comme es 
Yorres : ce qui n'eſt pas, tEmoin Jambli- 
que, qui profere: | 


Sil faut baiſer, à ce quon dit: 
Tout ce qu aux dames on preſente, 
Je ne ſaurois baiſer mon vit; 

Je le garde pour la E 
2 
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XXX. Vraiment voire , ce dit la ſer- 
vante de chez nous, fi j ẽtois la maĩtreſſe, 
je ne bougerois du lit quand il fait froid. 

n nanda, votre valet étoit plus habile 

omme, qui, parlant a mon pere (qui 
eſt gentilbomme, ne vous deplaiſe , & 
dantique race, je le dois bien ſavoir, 
moi qui ai été condamne aux grands 
jours d'avoir non la tere coupe, mas 
e col, & me voici; c'ci{t tout un, je 
ſuis de la vieille nobleſſe, non admiſe 
par médecine, ni mairie, ni echaunage, 
ni lettre; mais par ſource de vieille 
gueuſe, ferme tigneuſe, & bonne pu- 
tain d'antiquite. Que diſois-je ? Cette 
folle humeur de vanite nobleſſeuſe ma 
{1 bien fricaſſè la cervelle , que j ai ou- 
blie ce que je voulois dire. Parguille , fi 
je m'y mets, je ne dirai jamais rien, que 
je ne faſſe comme Auguſte , ce grand 
preneur de taupes à la glu, c'eſt-a-dire , 
-empereur des Romait s. 

Pos. Et que failoit-il? 

PyRRHvs. Il vous chioit au nez tout 
d'une vgl&e : laiſſeʒ - moi dire; je re- 
prens ma mEmoire comme le grimoire z 
'E-rirat tout ce que je voudrat dire, & 

rat ſi ſot que, quand je demauderai a 
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ma femme 2 le faire, je PEcrirai en mes 
tablettes , afin de ne paillarder a bien 
dire {ans faute. (Ce notre valet, voyant 
mon pere eEtre appel!e pour Tarriere- 
ban, auſſi etoit- il gentilhomme , ce qui 
le fachoit, parce qu'il n'aimoir point la 
guerre; il aimoit le lard, & haifloit les 
chiens. Foi de demoiſelle, diſoit ma 
mere pangant ſes pourceaux, mon mart 
eſt auſſi noble que le roi; il aime bien 
a ne rien faire , & ſe donner du plaiſir: 


& notre valet, qui eſt des meilleurs, 


voyant mon pere fache pour cette ar- 
riere-bannerie , lui va dire, cordille , 
mon maitre , ſi javois autant de bien 
que vous, je n'iras pas a la garre! Er 
qu eſt ce, Colas mon ami, que tu fe- 
rois ? Que je ferois? Je m'en irois voir 
le procureur du roi avec un bon lievre, 
& il me donneroit main- levèe. Et ſi ce 
n toit pas aſſez, ou qu il ne fut pas aſſeꝝ 
grand. 

TRHVciprpk. Il n'y a remede. Il diſoit 
comme la bonne femme qui prefentoit 
le pain - beni a ſaint Pierre- aux-bœufs. 


Mais en conſcience, toi qui te connois 


en tout, lequel des deux bœufs qui font 

la eſt-le plus gras? ; 
SAUVAGE, Je Vai mis en ma chront- 

que. Deux comperes aviſerent à cela, 


& gagerent. Le fire Adam ws au ſire 


of 
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Girome' que l'un &toit plus gras que 
Fautre. Ils gagerent, sen rapporterent 
a ceux qui ſortiroient de la premiere 
meſſe. Le ſire Adam ſe leva de nuit, & 
alla graiſſer de ſain celui qu'il avoir dit 
etre le plus gras; puis quand le monde 
ſortoit, & que ces fires demandoient 
Pavis d'un chacun , dame, chacun trou- 
yolt cettui-la Etre plus gras, 

Du GueNET. HE, groſſe pecore, il y 
en a un voiremeut plus gras que autre , 
d autant que l'on met en ſon corps 
les huiles pour ſervir au luminaire , & il 
en tombe dans ce creux, fi qu'il eſt 
plus gras. C'eſt philoſopher , cela. Mais 
a cctte femme, mais a ce pain; & bien 
a tous deux. 

| ThHuciniDe. Cette bonne femme 

Etoir ſourde; & preſentant ſon pain, & 
fai ſant la reverence, elle fit un pet. Les 
preſens & preſcntes ſe prirent a rire. 
La bonne femme, croyant qu' ils {& 
moquoient de ſon pain qui Eroit bien 
petit, ſe retourne & dit: meſſieurs & 
dames, excuſez-moi, $'il vous plait Je 
le ferai une autre fois plus gros. Et 
chacun de rire plus fort, attribuant le 
plus gros au pet, qui Eroit dElicat, II 
Etolt noble, ce pet, puiſqu une demoie 
{elle Lavoit fait. 

PrRARVUs. Et pourquoi non? Le mé. 
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tayer ne Gloit. pas bien, voyant des 
pourccaux: © |! la belle nobleſſe que 
voila! Il en dit bien d autres: & comme 
ma tante lui demanda touchant les biens 
de la terre, ce qu il en penſoit: 6! ma- 
demoiſelle, pour les bleds & tels grains 
vous n'en avez gueres; mais vous Etes 
la roine des veſces. Je ne vis jamais tant 
de demoiſelles qu'il y a aujourd'hui; 
tout en eſt conchie, Quand vous en ſau- 
rez la raiſon, vous ne ſerez plus tant 
Etonnee ; il faut. 

ARETIN. Sil faut, il ne prend pas. 

Pyr RRHus. Si vous Etiez auſſi mordant 
que reprenant, il n'y auroir cul qui neut 

es dents. Sachez donc qu'un jour une 
belle, jeune, fretille, bonne & ſage 
demoiſelle que je connois bien, (je la 
dois bien connoitre; ſon pere ma fait 
bonne chere) un jour d'ete qu'il fai- 
foit- beau, eut fantaiſie de monter ſur 
un arbre. Feuſſe bien mieux aimé 
monter ſur elle. 

PO GG E. Tu es degoute comme le 
clouſier de Vaux , qui penſant entrer en 
h alle, y vit pluſieurs dames, & ſe 
voulut retirer. Entrez, dit madame de 
Faint-Martin, entrez; nous ne mordons 
Bl ne ruons. En da, dit-il, donques ,, 

eſdames, je voudrois bien Eire | 

icelle bete,, 
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PyRRHVs. Cette belle demoiſelle;, 
que je vous dis, étant (ur cet arbte, y 
cueillit ce queellc voulut : puis deſcen- 
dit. Or eſt- il que la queue de ſon cha- 
peron de veloms y demeura, ſans qu'elle 
y prir garde; & le cocu fit ſon nid deſ- 
ſus, & tellement que 2 oĩſeaux 
la couverent, cette belle queue lui 
multiplia ſi bien, que maintenant il ne 
faut que ſecouer un coup , voila ane 
Yemoiſelle faite. Et gai, il ne tiendra 
pas à moi que je nen faſſe, & je ne 
eur exibe une andouille & deux œufs, 
la pitance d'un religieux. 25 
Lou v RET. Tu te vantes bien. 8 il 
toit, ou qu'il füt; mais il eſt, | 
Pos. Et bien; cela eſt bien dit. 
Lovver. Notre official ſe fit inter- 
Preter a homme & à la femme qui ſe 
laidoient. L'homme diſoit du cas de 
a femme: Sil Etoit , montrant le pouce 
joint au premier doigt; puis il diſoit: off 
qu'il füt, comme les deux pouces joints 
a bout, & les deux premiers doigts; mais 
il eſt, montrant ſon chapeau. Et la fem- 
me dit, parlant de Voutil de Vhomme : 
Sil Etoit , empoignant ſa cuiſſe; qu'il 
füt, empoignant le bras; mais il eſt 
montrant le petit doigt. | 
ALCIAT. La diſpute en eſt auſſi bonne, 
que celle d'un ſavant qui yint a Geneve, 


. f 
Jorſque Jyſquel y failoit ſes études. 
Cettui- ci dit qu il vouloit diſputer; mais 
qu il ne parloit qu en ſignes. Il ny eur 

perſonne qui voulũt y entendre, d au- 

tant qu en ce pays-la (c eſt a Geneve ) 

ils n'ont gueres de ſignes; ils veulent tout 

a droit. A la fin, Il y cut un menuifier 

qui Eroit de Montargis, parent du de- 

moniaque , & d'un maitre d'horel de 

madame la ducheſſe de Ferrare, & refu- 

E a Geneve pour la concupiſcence; 

hoi, je cuidois dire conſcience, — 

| il avint un jour a Tours, que le roi y 
Etoit. Il y avoit lors une dame, qui du- 

| rant les jeux avoit joue conſcience, qui 
* cela en eut le nom tout le temps de 

a vie. Je la trouvai en la rue, & je la 

cherchois; il m'avint de lui demander le 
logis de madame Conſcience. Qui Eres» 
vous, dit-elle qui m'injuriez ? Helas ! 
madame, pardonnez - moi; on ma dit 
ue vous avez ainſi nom. Ce ſont des 
rs qui le dilent. Je ne le dis donc 
plus.) Ce menuiſier dit qu'il diſpute- 
roit avec ce ſavant, ſelon les accords. 
On les met ſur un échafaud, devant le 
monde. Ce ſavant, ſe preſentant reſo- 
lument devant ce menuiſier, auquel on 
avoit ba:lle une robe miniſtrale & un 
bonnet conſiſtorial, & levant le bras, 
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hauſſa'la main, fermant le poing , en 
lui montrant un doigt: le menuiſier lui 
en montra deux; le ſavant en preſenta 
trois; a ſavoir le pouce & les deux doigts: 
le menuiſier lui montra le poing clos. En 
apres, le {avant lui montra une pomme; 
le menuiſier, cherchant en fa pochette, 
trouva un petit morceau de pain, & le lui 
montra. A donc le ſavant, tout ravi en 
admiration, ſe retiraz puis dit qu'il 
avoit la trouve le plus docte homme du 
monde; & tant que ce bruit a dure, 
Fecole de Geneve a été en reputation, 
Depuis on prit à part le menuiſier, 
& on lui demanda qu'il avoit agi rèci- 


proquement avec cet autre. II nous 


dit: voire, c'eſt un homme fin! Il m'a 
menace de me pocher un œil; & je lui 
ai fait ſigne que je lui en pocherois deux. 
Puis il m'a menace de mnvarracher les 
deux yeux, & m'enlever le nez; & je 
lui montré le poing, avec quoi je l'aſ- 
ſommerois. Et comme il m'a vu en 
colere , il m'a preſente une pomme, 
pour mappailer comme un enfant; 
je lui ai fait voir que je n'avois que faire 
de lui, & que j avois du pain qui valoit 
mieux. 
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SOMMATIO VM. 


XXXI. Et puis faites la guerre pout 
cela! Allez vous battre; allez vous 
damnet poor relles gens. J'aimerois 
mieux aller travailler à ma journèe, 
& faire un petit de bon frir en ce 
monde. 74-7 

CxBEs, Oui, ainſi que fit Jacques 
Poulet, qui tailloit la treille de madame 
de la Souche. Comment? Il toit beau 
& 1 & madame ayant contem- 
ple, eur envie d' etre couverte de fon 
corps; choſe Lr „ pour rien du monde, 
elle n eũt voulu permettre à autre qu a 
ſon mari. | | 5 

MaAvDaME. Voire, permettre a ſon 
mari! Il ne faut qu obẽir, d autant qu'elle 
y eſt obligee ; que ſi elle le fait a d au- 
tres, c'eſt grande & notable charite. 

ALCIAT. Bien; vous avez dit vrai 
vous ètes une bonne petite perſonne. I 
ne le faut pas dire à tout le monde. Or 
de cet accouplement deſirable, & volup- 
tueux, d' autant qu'ils travaillerent à con 
vu & de plein jour, ils firent un bel 
enfant; & à cela ſe connoiſſoit les en- 
fans faits de jour ou de nuit, ou autres 
des quatre temps, ſelon leur beaure 3 
les plus beaux ſont faits de jour. Or elle 


(168) 
gui Etoit marièe, ne penſant pas que 
cela dũt prendre, a cauſe que le pretre 
ny avolt pas aſſe, nen fit autre mine; 
& toutefois ſe trouva groſſe, doat enſin 
elle accoucha, fort afſuree a qui len- 
Fant Etoit. Il avint que la bonne dame 
fut malade, & comme elle fut prete de 
mourir, elle appella ſon mari & lui dit: 
mon ami, je vous ai toujours été obèiſ- 
ſante & douce; je crois que vous ne 
vous plaignez point de moi. Non, ma 
mie, r6jouiſlez - vous & revenez au 
monde. O, mon ami! je ſuis fort do- 
lente & ennuyce d'une faute que je vous 
ai faite; mon cher mari, je ne vous en 
ai fait qu'une, je vous prie de me la 
pardonner. Las! ma mie, prenez cou- 
rage; il n'y a rien que bien. Mais, mon 
ami, la faute eſt grande. C'eſt tout un; 
je vous la pardonne. Helas! mon ami, 
ce petit garcon. n'eſt pas de votre fait; 
£elt Pauler qui me le fit, le jour qu il 
tailla notre treille, Vann&e paſſce. O! 
o, ma mie, dites-moi, Etoit-il. a notre 
| ror Oui, mon ami. O bien, 6 
dien, ma mie, c'eſt tout un, puiſqu'il 
Etoit a notre journée, & que nous ['a- 
vons paye, Venfant eſt a nous, d autant 
que ce qu'il faiſoit Etoit pour nous; 
repoſez en paix, & ne vous affligez 
plus, Achevant cette parole, le médecia 


entra, 
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entra, qui lui tara le carpe: adonc il dit! 
cette pauvxe dame n'a plus de pouls. Elle 
Youit, & faiſant un ſoupir, va dire: a, 
a, a, monſieur, en voici un gros qui 
me mord pres la gorge. 

CAR DAN. Le ſeigneur de Stroſſi fut 
autrement gaufle de ſon medecin, qu il 
ne payoit pas bien, d' autant qu il lui 
bailla bien plus d'un vif biais. Le m- 
decin Payant taté, Stroſſi va dire, a 
a, monſieur le docteur, mon pouls eſt 
bas: il ne va gueres vite. Non, mon- 
fieur, dit le médecin; sil Etoir ſur 
quelque genet il iroit bravemant; mais 
a cette heure il va plan, plan, d autant 
qu'il eſt ſur un ane. 

MAROr. Ce médecin, ſortant & paſ- 
ſant par ſaint Severin, vit les pretres 
enterrant des morts par trois bandes, & 
les ſaluant, il leur dit: dieu vous garde, 
meſſieurs; vous faites-bien votre aoũt. 
Voire, dirent- ils, oui, monſieur, dieu 
merci & vous. 

Cus 4. Et allons; voila qui eſt aiſé 
comme une femme qui ſe meurt contre 
terre: voici de vrais contes, du temps 
que les beres parloienr. : 

PoE. O qu'il ne faut pas aller loin 3 - 
il y en a bien qui parlent. | 

APULSE. J'ai été ane, comme cha- 

Tome 111, P 


? re. | 
tun lait; mais mon compere Cardana 
bien été une autre bete. 5 

' CARDAN. Oui da, j'ai été de trois 
ſortes de beres, & je. ne fus jamais àne; 
mais je me ſouviens du temps que j &- 
tois bète ainſi que vous, temoin Thever 
& 0 ſemblables pour Etre beres 
de bon eſprit , & ayant mis en mEmoire 
la — faite à Pythagoras, Jai plus 
fait que lui, d autant que Jai bien retenu 
ce que j avois en rencontre; & de fait, 


J'ai engrave en mon eſprit ce 4 — vu 
e 


es inſtitutions & cEremonies de betes , 
& ſur - tout en leur cabale qui eſt no- 
table, en laquelle il y a un article de 


plus de conſequence , & ſur- tout en ce 


qui eſt de leur crẽance; d autant que, 
comme j ai ſu delles, elles croient 
que les hommes ſont plus betes qu'elles 
ne ſont, bien que quant à elles, elles 
ſoient les martyrs de nature. Il eſt vrai 
qu'il y a de mèchantes beres , comme il 
y a de mEchans hommes. Si j'olois, je 
paſſerois outre , parce qu'elles ont une 
religion; mais je n'en veux pas par- 
ler, d'autant que la déclarant, elle ſe 
trouveroit ſemblable a celle de plu- 
ficurs ſots. | 
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CALENDRIER, 


XXCXII. L'autRE. Les eſptrances 
ſont plus belles que les effets, d' autant 
que les conins des petites filles ſont 
mieux faits que ceux des grandes. Auſſi 
il y a conin; c'eſt le cas de ces mignon- 
nes, que Ton torche encore pres le 
feu, ou qui les montrent en piſlant : 
conaud; celt de celle qui eſt deja bonne, 
qui peut Etre chute en pauvrete , à qui 
le poil a perce la peau: puis con; c'eſt 
de celles qui ſont bonnes, & n'ont 
gueres eu, ou point d'enfans : canafle ; 
c'eſt des vieilles, & qui eſt preſque tout 
en dElordre. 

PLATINE. Et que dites-yous de con- 
ue 
by L'auTRE. C'eſt le cela d'une veuve ; 
il n'eſt ne Fun ne Vautrez mais ce qu'il 
cut etre. 

AvkRROIS. Je crois que les conaſſes 
ſont deſagreables , & appartiennent à 
Lordre du derriere de Ja ſervante de 
feu monſieur le doyen des médecins. 
Cette vieille, étant pres de mourir , 
requit ſon maitre d'une faveur qu'il lux 
promit. Helas! dit elle, monſieur , je 
me meurs, je ſuis une pauvre femme z 


je deſire, sil vous plait, _ enierrts 
* 


| 1 
au preau de S. Pierre; mais, $'il vous 
Plait ; que Von ne chante point ſur moi: 
je ne deſire pas que Ion ſe moque de 
moi. Pargoi, Ss il vous plait, qu'ils ne 
diſent point: 6! cu ride. | 

PAssERAT. Et bien, ma mie, bien, 
mourez en paix, & n'ayez pas de 
crainte; ne vous Epouvantez point, 


comme fit un ſergent d' Orleans, que 


je ne veux pas nommer, d' autant qu il 


a des parens en chapitre. Ce bon & 


noble ſergent, allant un jour ſe pro- 
mener à la Source, avec pluſieurs de 
ſes amis, il y eut un jeune apothicaire, 
qui ſe méloit de prendre les ſerpens, 


lequel en voyant un beau & long gliſſer 


devant nous, va le conjuter & dire: 
ſerpent, je te commande que tu t arrè- 
tes; & qu'il ſoit auſſi vrai que je te 
prenne, comme il eſt vrai que, quand 
un ſergent ſe meurt, ſon ame va droit 


entre les mains de Proſerpine reine 


des enfers. Ce ſerpent s arrẽta, & fut 
pris. | | 

ZvINGLE. Le ſergent, voyant cette 
merveille, fit au rebours du barbier de 
notre pays, qui vendit ſes raſoirs, 
baſſins, lancettes & autres uſtenſiles, 
afin d' acheter un état de ſergent, pour 
faire le ſalut de ſon ame, & erre com- 


pagnon d'un violon qui ſe fit ſergent, 


| +. I73 ) 

- pour mener joyculement le monde. en 
ptiſon , d autant que cettui-ci , ayant 
componction de cœur, jetta ſon office 
au diable, & ſe rendit. capucin. 

Louver. II avoit un autre dépit. 
Vous ne devez pas dire cela. Sil y a 
2 ſergent qui ait fait quelque 

oſe, ou mème cette-ci , donnez-le 4 
qui vous voudrez , & n'impugnez rien 
que ce que nous diſons, pource que 
tout ce qui eſt ici avancè, eſt tenu pour 
tres- vrai, ſans qu'il y faille, ou ſoit 
regu ay contredire; & ſi quelqu'un y 
contredit, qu'il s aille faire canoniler en 
enfer. Pardonnez - moi; ce que je dis 
n'eſt que pour rendre plus authentique 
votre prolation; & de fait, je crois 
que ce n'eſt pas lui, dont je veux par- 
ler; c'eſt d un autre qui eſt de Geneve, 
& eſt de meme état: la on ne dit pas. 
ſergent, on dit officier. 

COLAMPADE. A, a, voila dire 
cela, voila parler d'accord ; c'eſt appré- 
hender aux pretres & aux miniſtres le 
moyen de s accorder. Or dites à pleine 
gu eule. ? - 

Lovver. Cet Officier avoit. une fem- 
me aſſez facheuſe, & qui le tourmen- - 
toit. Il la battit pluſieurs fois & a dur, 
dont elle ſe contriſta, & menaga ſon. 
mart du conſiſtoire, n le purga- 
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toire des WW nil fut au 
conſiſtoire, il y alla; & on lui remon- 
tra que cela n'etoit pas beau de battre 
ſa femme, Elle étoit battable, dit-il. 
Allez, lui dit le diſeur, ſachant la 
penſee de notre ſeigneur le conſiſtoire, 
retirez-· vous; qu'il y ait de la meſure 
en vos actions, & qu'on noie plus 
parler de vous. 


PALINOPD II:. 


XXXIII. II retint fort bien ſon conge; 
& quelques jours apres, {a femme ſe 
faiſant forte du conſiſtoire, ſe mit à 
faire la mEchante , & il la battit; mais 
avec quoi? Avec une aune qu'il avoit 
empruntee du ſeigneur Lait, qui avoir 
EtE jadis coũturier; & la frotta dos & 
ventre ſur ſes habillemens, a cauſe qu' ils 
ne ont point ote les dix jours en ce pays- 
la. La pauvrette ſe plaignit, & fit en- 
core appeller ſon mari au conſiſtoite , 
auquel on fit la joyeuſe & courte re- 
montrance , parce que Jon r'avoit pas. 
te loifir de parler a lui, a cauſe que 
Lon faiſoit reponſe à une lettre que le 

c de Savoie avoit &Ecrite à un traitre ; 
(O diantre ſoit le traitre! il étoit al- 
12 „U ny eut jamais que lui qui 

ut de cette choſe 1) & dit-on à co 


* 


FFC 
maitre officier: allcz, & ſoyez ſage 3 
& ſi votre femme vous fache, ne la 
battez pas, Monſieur, je ne lui ai fait 
que ce que vous m'avez commande z Je 

ai batrue par meſure. Oui, dit-clle , 
meſſieurs, il m'a battue avec une des 
aunes de Meſſieurs; & diſoit bien, pour 
autant que la on meſure la juſtice. Con 
ment, dit maitre Jean Pinaut , vous 
abuſez des paroles ſaintes ? N'y retour- 
nez plus. Monſieur, dit- il, ce ne font 
que remontrances que je [ui ai faites. 
Allez, dit le prefident clere, remon- 
trez- lui avec Vecricure ſainte, ou bien 
on vous mettra Ceans. Quelques jours 
| Capes, elle fut encore mauvaiſe, & il 

la battit; mais ce fut avec un gros nou- 
veau teſtament couvert de bois & ferrè: 
il le lia en une ſerviette, & la plauda 
en cas-pendu ; il n'y manqua rien. Elle 
Sen plaignitz &, les formes obſer- 
vees, étant devant le benoit conſiſtoire 

ui s'ennuyoit de le voir ſi ſouvent, il 

ut tance, Meſlieurs, dit-il, je ne Tat 
corrigèe qu'avec I'ecriture ſainte. HelasL 
quelle ecrirure ſainte, meſſieurs, dit- 
elle! C'a éte avec un gros maudit teſ- 
tament qu'il ma bourrelce. Cela oui & 
fa, il fut dit qu'il ſeroit puni, s' il con- 
tinuoit: & puis, étant entre devant 
meſſicurs, on lui reprocha ſon incre- 
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dalitẽé; qu'il 3 malin contempteur 
& tergiverſateur: & enfin, lui fut pro- 
nonce a peine de punition corporelle , 
qu il n'eur plus a chatier (a femme, 
que de la langue. A, jan! il n'y faillit 
pas, dautant que quand elle le facha , 
il prit une langue de bœuf fumee , dont 
il la battit tant que le diable eut de cul, 
& le conſiſtoire de rete ; & leur allez 


5 } 
demander qu'ils en ont fait. 


BARRABUS. Yoila une mauvaiſe for- 


_ EvsTaTH1vUs. Ainſi il y a fortune viſi- 
ble & fortune inviſible. 

NEeRrON. Voila une belle remarque; 
je vous prie, ſachons que c'eſt. | 

EusrATr Hus. La fortune inviſible 
eſt Leſprit de la viſible, & qui eſt fort 
ſecrete: je ne vous la dirai pas toute; 
mais pour la faire appréhender, je vous 
en baillerai Techantillaw royal, ceſt-a- 
dire, le ſouverain; le plus beau, c eſt 
le cocuage. Et la forune viſible, la vé- 
role, les poulains, mal au vit. la chau- 
de-piſſe, & telles demonſtrations circu- 
hires & avantageuſes, leſquels s ache- 
tent à deniers comptans; ſinon que 
Fon marque les coups a la coche ou & 
la taille, c eſt tout un; pourvu qu'on 
sen ſouvienne; ou bien que lon le 


faſſe ſans cedule, & ſur la foi. 
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SATIRE, 


XXXIV. Dix1eevs. Et da, ceſt un 

rand malheur que des affaires du monde, 
Voila, un pere aura de belles falles ; 
Ceſt vraiment une belle & digne mar- 
chandiſe; & toutefois il faut bailler de 
Vargent pour sen défaire; & qui pis 
eſt, a ce que m'a dit Schower, ce fidele 
aſtrologue, ainſi que Leontius me vient 
de confirmer, tant que le roi vendra 
les Etats, & que les hommes bailleront 
de Pargent a un maitre pour le ſervir, 
certainement les femmes, qui autre- 
ment ſont dites garces, c'eſt- a-dire, 
filles de joie, dames d amour, perſonnes 
de lieſſe, prendront de l'argent de ceux 
qui les ſerviront, ſe ſaiſiront de notre 
bon argent, & de tout ce que nous 
aurons. Et je vous dirai un axiome vrai: 
ſi elles ſont domeſtiques, elles aiment 
autant leurs maitres pauvres que riches, 
tEmoin l'enfant prodigue, qui, pour 
cette cauſe, ſe nommoit le ſeigneur 
Luxu, comme vous voyez en ſes por- 
traits, S. Luc x11, celt-a-dire, fire ou 
ſeigneur Luxu. De-la ont EE nommès 
les luxurieux: \c'eſt pourquoi Lucullus 
aimoit tant les lamproies; auſſi eſt- ce 


une viande dElicicule , quand elle eſt 


( Na 
confite à la ſauce du ſalmigondis renou- 
vellee. | h 
SCALIGER, C etoit la viande du mau- 
vais riche; eſt-il pas dit efrenomenim 
catimeram lampros, il mangeoit tous 
les jours des lamproies ? 
Quran. Vous contaminez le pré- 
toire ; retournez ſur les femmes. 
 SCALIGER, C'eſt bien dit, auſſi a 
dire vrai, j'etois vierge quand je fis ma 
quadrature du cercle; & ſi je fuſſe de- 
meure tel, j'euſſe fait la pierre philo- 
ſophale, d autant que, pour y parvenir, 
il le faut Etre & immaculc. 
_ GrBER. Vraiment tu as dit vrai. 
CAR DAN. Et penſez- vous qu'il faille 
ètre fi ſage, pour parvenir a quelque 
choſe de bon? Non, non, ne vous 
mettez pas cela en la fantaiſie. Sachez, 
mon doux ami, que les Suiſſes gardent 
porte & n'entrent gueres, & davan- 
tage ne ſavent que lon fait dedans, ni 
dla eſt; & tenez ceci pour un nota- 
ble ſecret pour la reſolution de toutes 
les controverſes de ce tems. 
PIERRE MISSIE. Il faudioit uſer de 
grande diſcretion pour cet effet; &, 
comme dit cet Eſpagnol, il convien- 
droit cavaler les eſprits, afin de diſtin- 
guer ce à quoi ils ſont propres. 
Manor. En vieux frangois, cavaler 
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der eſprits, Celt chevaucher les en- 
gins | 


BERNARD. Il eſt vrai; voila pours 
quoi les beaux enrendemens ſont rous 
jours ribauds ou rufiens , C eſt-a- dire; 
en potlie,, ils font amour, ſans en 


Faire conſcience. 


PIERRE MESSIE, En da, he dites pas 
cela; il y en a qui font conſcience de 
tout ʒ ceux qui font conſcience de rien 
ne ſoar plus habiles. | 

BERNARD. Tu y es; dis que tu en 
as, grande chemiſe; tu Fas devine, 
comme piſle-en-lir ; & indigne animau , 
ſais-tu pas qu'il ne ſe fait rien de-la, 
dont Pantagruel ait avis ici, ou que 
ſon conſeil n'ait arrèté ? Va, fais- toi de 
telles gens; & tu ſauras tout. 

PIERRE MESSIE. Il me faudroit avoir 
bien du moyen, ou que quelqu un me 
voulit croire, Je vous dis vrai qu il y a 
long- temps 4 j'öeuſſe Ere chanoine de 
notre-dame de Paris, ſi un de la com- 

agnie let voulu. En da, tous en 
— d'accord; il n'y en avoit qu un 
qui men empècha. | 

Cts AR. Et qui? Dis-moi; que je le 
tue. | 

PIERRE Mxsstz. Je ne gagnerois 


. 
o * 


rien a {a mort; je vous dirai pourtant 


qui eſt cettui- la; 6'elt un ſeul; celt le 


— 
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8 venu, — seil me donnoit 
prébende, je ſerois regu. 
Auior. Vous ne parlez que par fari- 
bolcs 3.( je cuidois dire paraboles ) je 
ſuis dedans, d&ja jentre au bariment de 
conſcience , allons-y vitement. 
RONDELET. Tout beau; oyez notre 


ami, ce bon conſeiller urangeau , - 


2 eſt ordinairement monte ſur un gros 
chevau , quand il va aux champs, comme 
ce gros comte de Lyon, dont ils diſent 
de lui & de ſon cheval, que ce ſont 
deux groſſes beres. On parloit d'aller 
vilitcr un intendant de la juſtice: a la 
fin, il fut r&ſolu en la chambre que I'on 
iroit catervatim. Ha, dit celui- ci, ſi on 
y va cavertatim, je veux Etre un des 
quatre. 

SCALIGER. Filt-ce pas ſa mere, qui, 
arlant de ce qu'on laiſſoit trop fortificr 
= huguenots , dit au maire : monſieur, 
monſieur, il ne faudroit pas tant laiſſer 
mortifier ces gens- la. Mais a ce pauvre 
homme. Laiſſons-le la. Il a un couſin, 
auquel durant les pardons, il avint une 
lus jolie fortune. Lui, avec quatre de 
es voiſins & leurs femmes, ſe mirent 


en chemin à pied, pour aller aun par- 


dons. Quand ils eurent un peu che- 
miné, ils furent las, & Saviſerent de 


prendre un charroĩ; & que celui qui 


autolt 


Ge cn ED tr wy gy Pref a ot 6 


ad mapa af i. mo = ic. _  _ 


FF Su ww 


r 


et 


fb 


tombe en nature; de forte qu'il a eu 
homme 


(1) 
auroit la plus courte paille Peake cher⸗ 
cher, ou ſeroit le plus grand cocu de 
la troupe 3 au defaur de ce faire. L ac- 
cord fait, une femme prit des pailles 
& baille a tirer; notre ami & couſin 
— le troifieme , & il fut trouve-avoir 
lus courte. Il diſputoit, & diſdit 
qu bi n/iroit pas, & que pour cela il 
n'6ro1t Fro cocu. Sa femme qui le 
voyoit — & 2 i avoit vu qu il n 
avoit point E de tromperie 

vyant qu ils los difbient + aer, 's Ceſt 
vous qui I'ftes. Non ſuis, on ma as 

tricherie. En da, mon _ 3 

e vous 2 point trompt ; vous 

hong, ſuire. Si eſt=ce que -fa —— c 
etoit femme de bien. 
MIOT. Nele previes pas-là; mais 
avi 2 a 22 grande & & pug: diſtinc- 
ſe du profond de la ſeienc 
Fafa ne. Ne — pas 0 ny 
un — —— une veuve z il jou Br 
igame, encore. qu il n'air eujamais affaire 

: agree femme qu A la fienne ; parce 
emme a eu affaire 4 deux. Cela lui 


affaire auſſi a deux. Ainſi, fi un 

va à une. autre femme Hue la ferme; 
il eſt autant cocu , que fi la femme I. 
voir fait à un autre qu'a lui, d autant que 


te qu il a fait à une ts. 4 
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ſa femme juſtement, comme fi un autre 

— Tavoir habitée ou travaillée. MEE! 
ViGENERE. Mais comment.connoitra- 

t- on ccux qui nont beſogne que leur 
femme ? 141 5 
AMIOT, II ſera bien aiſé. Aſſemblez- 

les ici, & qu ils ſoient tous nuds, fem- 
mes auſſi, & qu'on leur bouche les yeux, 
& qu'on les laiſſe aller a quatre pieds, 

& qu'on leur dite qu ils ſe cherchent 
pour $'entre-baiſer : incontinent qu' ils 
{e-rrouveront, voilà que ceux qui n au- 
ront eu affaire qu à leur femme, .jront 
droit mettre le nez dans le cul: ſi pour- 
uot neſt-ce pas une mEme viande que 
8 bouche. 9 


Miu or RE. 


XXWVV. ASCLEPIADES. Or bien, par 
votte doctrine, cette aventure ne ſeia 
pas commune. Je vous aſſure que ja- 
mzis je neus affaire a femelle qu'a 
pa femme, qui eſt, comme je crois, 
Boe vraie femme de bien; & encore que 
je ne beſogne qu'elle, ai- je toujours 
mal au vit; par. ainſi je ne ſerai pas 
excmpz puiſque ceci eſt vrai. 
Poss. Mais les moines? 


- 
_—_— 
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Pod. Od auront le nez, Sils ne 
Font fait qu'a leurs garces? 

. MaRorT. Allez le demander a Vabbeſſe 
de dela eau, qui vous donnera de I'6- 

uivoque. Ma finte, je la mis bien en 

arme, la premiere fois que je la vis! 
Deviſant avec elle, je lui faiſois des 
contes, & parlois de ce que plufieurs 
lui avoient dit; & finalement jouant 3 
je lui mis la main pres le bas du ven- 
tre, ſauf les é&toffes. O, o, dit-elle , 


vous &tes bien hardi de mettre la la 


main. Eh, madame, pourquoi ne met- 
trai- je pas ma main en cet endroit? J'y 
ai bien mis mon choſe. D choſe ? 
Celui avec * je piſſe. Par ſaint 
Guillot, il n'eſt pas vrai. Rs. 
 CICERON. Ergo , vous en avez menti, 
comme dit autre. ) 

MaRor. Ne vous fachez pas, mada- 
me. Je dis que mon chole a bien Ere en 
ma main: & ſi je ſuis jamais abbé, je 
tacherai a vous faire ce que je pour- 
rai. Vous ſeriez un bel abbe. Je le ſe- 
rai quand je voudrai. Si monſieur de 
Marmouſtier vouloit ouir quatre ſylla- 
bes que je lui dirois, & me gratifier 
en accompliſſant mon dire, je ſerois 
abbt. Et que lui diriez- vous? Je lui di- 
rois; maitre moine , õtez- vous. Ce n'eſt 
pasd en quatre ſyllabes. = en quatre 

2 
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lettres, je lui dirois; A, B, C, D. Ex 
puis je le ferois auſſi- bien que les vicai- 
tes, & ferois de neceſſitt vertu, com- 
2 le fieur du Fouilloux, qui berga fa 
femme. Elle Etoit mauvaiſe , grondoit 
quand il venoit compagnie , rechignoit 
perpetuellement, & lui donnoit tant & 
tant de toutment, qu il ne ſavoit ou ſg 
mettre. A la fin, il s aviſa d'un bon 
expedient. II fit faire un berceau aſſez 
grand pour la mettre, & le fix por» 
ter en {a maiſon avec tout Vartelage : 
amena auſſi un pretre, un greffier, & 

elques ſiens amis, avec quatre cro- 

eteuxs , & bx vezoux. Etant entre, il 
dit a ſa femme: ga, ma mie, faites-nous 
bonne chere. Allez, dit-elle, de par le 
diable, faire votre bonne chere d' od 
vous venez. Vous ne ſervez qu à met- 
tre tout ſans deflus deſſus. Adonc il 
ſe mit en colere, au moins le feignit; & 
il la fit prendre tout brandie, lier & 
emmailloter, & coucher dans ce ber- 
ceau; puis commanda aux porte-faix de 
faire leur devoir de bien bercer, ce qu ils 

ent. Elle leur crachoit an nez, tem- 
petoit : je veux piſſer; je veux chier. 
C etoĩt tout un, ils nen bergoient que 

ieux. Les veroux diſoient: de la vaſe; 
es gentilshommes danſoient Al. an 2 


branles de Poitou. Ol 1a, dil, mes. 


/ 
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amis, boutez; Ecrivez, monſieue le 
greffier, les injures & opprobres, dont 
ma bonne femme m'honore. La, la, 
ma mie, vous mourrez bienheurcuſe J 
on ne dira pas que je vous aie tube. O! 
que vous ſerez heureuſe! Mais arrerez 


un peu, © berceux de paradis, afin que 


monſieur le chapelain la confeſſe. Con- 
feſſez-vous, ma mie; vous n'avez plus 
qu'une heure a vivre; Jai pitiè de vo- 
tre ame; je ne veux pas tout perdre. 
Elle rempetoit plus fort & plus rude- 
ment. On bergoit; & vous en aurez. 
A la fin , elle pria de parler a fon 
mari, qui, venu a elle, lui dir: ma 
femme, il n'y a plus de moyen de par- 
ler a moi; vous etes prete a mourir 3 
je vous pardonne , confeſſez- vous, afin 
que vous mouriez penitente : ſus, ſus, 
bercez toujours. La , nobles berceux, ga 
mes amis , vous ferez aller cette ame- 
en paradis avec ce branle doux; joueꝝ 
vos jeux, jouez; & nous tous, danlons 
de rẽjouiſſance de voir une fi belle ame 
etre prète du bon repos tant deſirè. La 
peur commengant a entrer en la conſ- 
cience de cette femme, vint aux ſup- 
E qui a la fin furent fi hum- 

les & pleines de tant de proteſtations, 

ue le mari , prie par ſes amis, la dame 
fac dclivcec; ſon „ lea 

| 4. 
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mains des chirurgies pour la ſaigner, 
a cauſe de lappréhenſion qui avoir 
ſaiſie; & des-lors elle fut change de 
tout point de ſon humeur facheule. |, 
 ARIST1PPUS, Si Socrates le bon hom- 
me cut ainſi berce ſes deux femmes, il 
les eat endormies , & lui & {a nourrice 
euſſent eu loifir de jouer enſemble , 
tandis que ſes enfans dormoient; & 
n'eut pas été affuble de la potèe de 
piſſat, que Vune lui jeta ſur la tete par 
depit quelle eũt qu'il n avoit tance celle 
contre qui elle querelloit. ; 
- VIiGENERE. Par la vertu donguol , 
vous favez que j'ai belle femme & bon- 
ne. Moi, ni mes amis ne Sen peuvent 
plaindre. NEanmoins un jour, ( qual 
nuit, & il faiſoit clair de lune, le ſo- 
ſeil ne luiſoir plus) que revenant de la 
ville, & entrant en ma maiſon, je trou- 
vai un jeune avocat; & cela me facha , 
d autant que je 'craignois ſcandale. Je 
dis: ma femme, vous ſavez le bruit qui 
court de vous & de moi; car on ait de 
moi que je ſuis un peu cornard; & 
je le crois bien; & auſſi de vous, que 
vous Etcs un peu garce; ce que je ne 
crois pas, mais vous tiens pour femme 
de bien; je le crois auſſi- bien que vous. 
Par ma foi, mon mari, croyez-le, je 
vous en prie. Voila comme p; ai bercs 
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ma femme, & comme elle m'a berce ,.. 
ce que je wai pris a aucun alquemiſte 
de I Allemagne, de peur d' etre herc de 
celles fantaities , qui leur feroient oublier 
le vœu ſecret, qu ils ne diſent qu aux 
de la ſcience. | 

 ALOILOL. Je ne vis jamais tant par- 
ler. Auſſi cette phraſe n'troit point de 
mon temps, je vous prie, Eclairciflez- 
men. — 

VIGEVERE. Soit; ſachez qu en toutes 
facultés il y a un ſecret qui ne fe dit 
qu'a ceux qui ont la pure entrèe: & 
ce, afin que cela ne ſoit divulgue. 
Comme par exemple, je vous dirai que 
le principal mot du guet du Moyen de. 
Parvenir eſt d avoir de Vargent : aux 
moines pour ſe ſaouler & beſogner 
leur ſoul, d' autant que c'eſt leur part; 
aux gentilshemmes, pour paroitre; aux 
ambitieux, pour ſc faire miſtigotifier, 
comme petits demons ſur le plat d'une 
pelle; & aux autres, pour avoir dw 
contentement en verite, & non en 
ſonge. 
LA Pucziits Dd ORLEANS, Ainſi que 


venus à Fentree: du roi Charles a Or- 
leans, chez le licuteuant particulier; 
On les mit coucher enſemble. E un 
ſengeoir qu il ſe goyoit , & laure far. 


ces deux genrtilshommes , qui Etoient 
| 


ta en cette n&cefſite , og 


Feb qu il Aae & parce que le 
2 ſe 


ut fait vertu, il compiſſa tout l autre, 


qui, haletant & sveillant, & ſe trou- 
vant tout mouille , ſe pric a crier: He- 
las! il eſt donc vrai? O, dicu, tous 


mes amis de ce monde, Ce piſſe- en- lit 


Sacheva de garer par cet acc , dau- 


rant que cette belle fille n'eq voulut. II 


eſt vrai que ſon valet Vavoit contamine 
le jour de devant. Il lavoit emboucke, 
& dit qu'il fit bonne mine, & que, 


uand il parleroit de ſon bien devant 


a maitreſſe, il le doublat, & qu'il le 
tanceroit; & que pourtant il ne laiſsar 
de continuer. Etant donc en devis avec 
la mere & la fille, il diſoit qu'il avoit 
entr autres une bonne metairie , ou il 
y avoit beaucoup de commodirtes. Vous 
en avez bien deux 


cauſiez ? Et auſſi , madame, pour vous 
dire la verite , j'ai une grange pleine 
de bled. Vous en avez bien == O1 
ho , ce compagnon ne ſe taira pas? Et 

uis, au bout de ma maiſon, j'ai une 

onne garenne qui contient plus de 
trente arpens. Vous en avez bien deux. 
Paix, c'eſt aſſez; vous faites le ſuffiſant. 


Le portail de ma cour eſt tellement 
bail c à mon clouſicur, qu il men doit 


* 


dit le valet. Tai- 
ſez-vous , lui dit-il ; il faut que vous 


1 
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ane bonne vache. If en doit bien deux. 
O! ho! ce pifre ne ſe taira 2 [1 
eſt vrai, madame, que je ſuis aflez 
bien de tout; mais j ai mal à une jambe. 
Vous avez bien mal à toutes deux. O! 
©! de par le diable, c etoit a ce coup 
— ſe falloit taire; mais tout fut gate, 
onni & perdu. | 


FANTALISIE. 
XXXVI. Cette belle en fut marrie ; 


d autant qu'il Eroit afſez beau gentil- 
homme; mais a cauſe de cela, elle di- 
ſoit qu'elle car mieux aime ſe faire 
haillonner à une douzaine de moines 
gu'a lui. | | 

Z. R. Sande, vous avez tort, & vous 
dis Etre plus ſcant de parler d'autres . 
Te vous 1 en verite, que cela n'eſt 
point beau de voir un homme d'egliſe , 
ou de juſtice, mis en train de friponne- 
rie. Vraiment, il fait auſſi bon voir une 
perſonne d' honneur en une maſcarade , 
comme un cuxreur de retraits prefider 
au conſeil, Il n appartient qu'a ceux qui 
ont bonne grace de faire les fois : il 
eſt très- mal {cant a un Eveque , de faire 
le muguet & le beau fils, ceſt-a dire, 
le fat avec des femmes; ou a un mi- 


niſtre, de gauſſer; & comme un cure 
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de village, aller _ er a Touvrouer 
d'une beurriere , pour avoir de la graiſſe. 
finre , cela ne vaut rien; & n'eſt 
as beau a un cure d' aller faire le galle- 
retier en une rue, ou une tayerne. II 
faut que telles gens ſoient a leurs Etu- 
des; & s ils ne peuvent étudier, qu'ils 
s amuſent a piſſer droit & de volee. 
Encore, fi ces gens-la é:oient gaillards, 
qu ils euſſent de belles rencontres, j'en 
ſerois tout ralu; & qu' ils fiſſent de 
gentils tours, ainſi que le vieil pent- 
tentier de Paris, qui, un jour de ſainte 
Genevieve, donna a déjeũner aux chan- 
tres de la lainte chapelle, leſquels ayant 
bu de ſon vin, & lui ayant dit: à votre 
commandement ; ils le prierent de leur 
en donner une boureille pleinc pour le 
jour de leur ſolemnitè, & leur promit 
de leur en donner. Les compagnons , 
Etant à la veille du jour propoſe, en- 
voyerent un gros valet a monſieur le 
pènitencier, le prier qu il lui plüt, ſ:lon 
1a promeſſe, leur donner la bouteille 
de vin; ainſi dit-on. Or ils avoient fair 
proviſion d'une opulente bouteille, qui 
ne tenoit gueres moins que celle des 
capucins, ou il entroit preſque un quart 
de vin, Le valet crant devant ce bon 
homme, & lui faiſant (a harangue, & 
montrant {a bouteille, le ſage vicite 
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u'il avoit à faire: 
note qu il &toit * wins en thèologie, 
pretre & chanoine , qui pis eſt; & puis 
de ſuperabondant penitencier , qui 

cauſe qu'il ſavoit bien & mal; primo , 
parce qu'il ſavoir le fien ; item, il ap- 
prenoit celui des autres. Parquoi rumi- 
nant, tandis que le gars lui parloit, 
il imaginoit ſon fair. Il fit mettre la 
bouteille ſur la table; & ſortant en la 
cour avec le valet, il lui dit qu il allat 
appeller la chambriere qui ( toit de lau- 
tre core ; c toit pour l amuſer. Il y va; 
& le preud homme prit trois ou quatre 
cailles, ou enfans de caillous, & rentre 
en la {alle ; mit le plus gros en la bou- 
teille, ſi bien que cela ſe porta honne- 
tement. Le gars revenu avec la ſervante, 
il lui dit: 6, garcon mon ami, voila de 
Teau; rince la bourcille. Ce gars y met 
de l'eau; & commence & finit a ſecouer 
a bon elcient; & caillou d' aller, & bou- 
teille de ſe rompre, & l'eau de sen- 
fuir par. tout. Quoi voyant, le bon 
homme lui dit: 6! lourdaut mon ami , 
fi tu euſſes mis la mon vin, il eùt ere 
verſe; tu as tort, je ſuis marr de cela; 
meſſieurs auront du deplaiſir. Jeanne, 
dit-il, quand elle fut revenue, va que- 
rir en haut cette bouteille cliſſee, qui 
eſt au clou pres de mon Etui a lunettes, 


(nn) 
Elle y alla, & apporta une bouteille 
d environ un tiers de pinte. Il la fit em- 
plir, & Venvoya par ce gargon a meſ- 
rs les chantres, avec ſes recomman- 
dations. Allez, dit-il, ils en auront 
une autre fois: cornifetu, cornifetu, 
mon ami; c'eſt- a- dire, quod differtur , 
aon aufertur. : 
- ParoLtt. Comme vous parlerx la- 
tin l Vous avez vu autrefois la fibylle 
Micree , comme I'Ecumee: Si avoit bien 
notre ſervante, qui, courant pour aller 
— le lit d honneur ou toit le chance- 
er de Birague étant mort, ſa mai» 
treſſe la trouvant, lui demanda ou elle 
alloit ſi vite. Je vais, s il vous plait, 
madame, voir le cardinal Miracle. Et 
ſa maitreſſe men diſant autant, je lui 
repondis auſſi. Elle me dit i ou allez- 
vous ſi vite? Je cuidois qu'elle m' eũt 
dit ſx vitres, parce qu on patle ainſi a 
Patris; & je lui dis: je m'en vais chez 
nous, fix cons. . | 
 Drottas. Lautre jour notte ſetvante 
chantoit un air de Ronſard, od il y at 
un goſier, &c. Elle diſoit: C un go - 
ſier, mange levreer , yu crier dans le 
. 6offre- ma calandre, Et ce fripon de Pei- 


letier vint chicr a notre porte, puis 
heurta: le valet regarda par la fenetre 
qui dix: qui eſt-ce? Je yeux parler 2 

| moaſicur : 
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monſieur: faites 8 peu venit 2 14 
fenerre. Monſieur Tavocat ſe promenoit 
en (a chambre, qui mit le nez a la fe- 
netre, & lui dit: eſt-ce. vous, monſieur? 
Oui, c'eſt moi, monſieur. Vous plaits 
il que je chie ici? Chiez, de par le 
diable; chiez, vilain; & lui dit de Sev 
aller. La ſervante trouva le cas au ma- 
rin, & vint a monſieur lui dire: le vilain 
d'afſeoir a plants ſes immondanités à 

notre potte. | 
FRAC ASTOR. Vous ne dites pas tout, 
ii avoit brene deſſus, & diſoit que c'6« 
wit un mor latin, Kpur. | 
MyKEr. Ce latin eſt pareil à celui du 
vicaite de Chamberi, qui liſoit le van 
gile des cinq pains; & au lieu de dire, 
ut quiſque actipiat modicum, il dit, 
aetipiat modium. Il diſoit vrai; il eũt 
fallu beaucoup de muids, Ne diſdit-il 
pas auſſi: quid ſtaris occiſi, pour orioſi. 
Ce fut lui qui, nous annoncant des 
betes, comme tantòt, ſe voulant pail» 
larder à bien dire, & mit: il pas ſur ſa 
tombe, requzeſcavit in pate, S il a plu 
a dieu. Que voulez-vous ? il y alloit à 
la bonne iniquite. Encore y A-t- il des 
gens qui ont de la conſcichce , il eſt 
vrai, mais comment? Prenez-y garde, 
vous trouverez, hi n'eſt ſottiſe, que 
c'eſt pour la commoditre ; . que 
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Pitts, ſainteté, juſtice , aumone , & tou- 
© res relles vertus, ou actions qui en dé- 
pendent, ne ſont pratiquees que par le 
deſir qui tend à la commodite, ſous le 
voile d' hypocriſie. 

ARETIN. Si ce que vous dites eſt 
vrai, il ne faut plus prier dieu. 

MuxEerT. Ce n'eſt pas ce que je vous 
dis, pource que le moyen de ſe faire 
du bien aux dépens du pauvre homme, 
ſans qu'il en ſoit marri , c'eſt qu'il faut 
prendre les bouts de chandelles qu ils 
vont offrir, & Sen Eclairer diſant ſes 
heures ; cela vous Epargnera autant que 
fetoit au roi d'Eſpagne , fi on lui bailloir 
tout le fil dont on lie les allumettes, 
& qu'il le vendit aux Foucres, pour 
faire des ſerviettes aux Allemands. -. 
_ - GAGUIN, Vous Eres un grand mé- 
nager. 3 | | 
URET. N-ai-je pas été cordonnier ? 
Ne ſais- je pas que valent les brins de 

ets, qui joint bout à bout ſont utiles? 
- PoSTEL. Puiſque tu es cordonnier , 
fi tu veux je t'apprendrai un beau ſe- 
cret que menſeigna l' empereur des 
Turxcs, quand je le fus voir durant mon 

and voyage à Chatelleraut, ou je vis 
origine de toutes les nations, Etats, 
ſexes & gens du monde. a 


 Evyciipts., Tu nous en yeux conter, 


4 ( 195 ) | 
patgoi , je fuis un grand mathEmaticien z 
je ne crois rien que ce qui fe de- 
montre. | 

POSTEL. Et fi tu veux payer une once 

huile de canelle, pour graifler nos 
Peignes , je t'enſeignerai a faire vingt 
paires de ſouliers en une heure. | 

EuCLives. Cette heure-la ſcroit donc 
plus longue que les autres? 

PosTEL. Non ſera : ne ſavez- vous 
Pas bien que la plus longue heure du 
jour cit celle du ſermon? Et pour Vac- 
courcir ou appètiſſer ſans perte de 
temps, eſt d&jeuner tandis qu'on pre- 
che: le precheur aura fait & cnnuye plu- 
fieurs perſonnes, que vous n'aurez pas 
eu le loiſir d'achever ; & puis a telle 
heure je ne voudrois travailler, tant je 
ſuis bon réformé. 3 

Euclipks. Bien doncques , je paierai 

ce que vous voudrez. 
PosrET. Sachez que les Turcs ne 
ont rien; ce ſont les chreriens qui 
font leurs beſognes ; mais par excellen- 
ce, leur empereur, que les ſots chré- 
tiens appellent le grand ſeigneur, com- 
me s' il Etoit barbier & geant 3 ce prince- 
la de voleurs me fit bonne chere, parce 
qu'il penſoir que je me ferois miniſtre, 
& qu ainſi je ſerois a ſon commande - 
ment; & pour me * il map· 
| | 1 
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oe un de ſes 1005 grands ſecrets ; c'eſt 
faire vingt paires de ſouliets oy 
environ, bons & chauſſans, & ce en 
une heure, pourvu que lon eur de 
ne Etofte,, a ſavoir vingt paires 
anes bottes, dont vous couperez le 
bas; & ſeront ſouliers ; & le reſte ſer» 
vira de guetres aux cordeliers. 


TIT X. 


XXXVII. SS ATI ER. En ma conſ- 
cience nous Etions pour cette affaire, 


itres Etoicnt preſque d'accord de la 

ntence de cet arbitrage. Je ne ſais 
ſi j ai bien dit; (va toujours, trotte qui 
danſe. Nous avenions aux reſolutions , 
& trouvions les ſciences tout juſtement , 
y attendant juſtement comme paques 
en Mai, & rEpondions à propos, com- 
me firent deux notables dames d' Or- 
ans: I'une femme d'un apothicaire, A 
gui je demanda fi elle avoit de Vaga» 

chum , & agalochum, Celt lignum 
alors ; & elle penſoit que je lui de- 
mandaſſe ſi elle avoit autre drogue; cllg 
me répondit a propos: monheur , je 
ne me connois point en drogues - 
me répondit a propos: monſieur, je ne 
me connois point en drogues; il faudroie 


bi un notable franc arbitre; & les ar- 
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parler a mon mari. Lautre eſt Ia belle 
Epicicre d'aupres les ponts. Monſieur le 
Procureur du roi, qui vouloit gaufler 
avec elle , la voyant avec ſix ou ſe 
dames, lui dit: madame, avez-vous de 
Pagalochum ? Monſicur, dit- elle, voici 
1 boites , il y faudroir mettre 
nez. Etant apres ces belles intelligen- 
ces, voici la ſerviteuſe qui nous vint 
dire que quelqu'un toit a la porte, 
pour entrer ou ſortir. 
Corr un. Quel mot eſt-ce que 


ferviteuſe ? 


. L autre, Ce mot vient du pays de 
fapience, & jen uſe ici a cauſe qu'il a 
des gens mariés; notate verba , & pon- 
derate miſteria. Cette fille nous vint 
dire qu il y avoit a la porte un perſon- 
nage qui vouloit parler au bon homme. 
Auſſi-töt il alla a lui, puis revint & 
nous dit: (je le dirai Hong lui, parce 
2 eſt empeche 2 frire Veſprit d un 
mi- cent d'Ecrevifles, a la mode de 
Bourges, ou l'on les vend toutes nues) 
t eſt un docteur d Oxfort, qui n'elt pas 
encore xëſolu sil ſe doit faire catholi- 
e ou huguenot; & il demande a pare 
* a quelques aportres, Sil y en 2 
ceans. Vtaiment non, dimes-aous ,. iþ 
n'y en a point ici; ils nous empèche- 
vient de faire bonne chere; » puis ils 
3 » 


OE, 3. „ 

autoient honte de ['hierarchie , & du 
criblement des miniſtres, parce que les 
uns ont trop larde Foie, & les autres y 
ont trop mis d'Epices, après avoir dé- 
pouillèe de ſes fantaiſies. La-deſſus il 
fur tenu conſeil de Venvoyer en Eſ- 
pagne, d' autant que Fon eſtimoit qu il 
y pourroit avoir quelque aporre, a cauſe 
= les Eſpagnols, pour la plupart, 
ont parens ſelon la chair. A quoi s op- 
poſa Varo, diſant que les Eſpagnols 
fe prevalent ètre les plus catholiques; 


55 partant le plus parfait membre de 


gliſe; & allegua, neſcit ſanguinem, 
Tegliſe ne cornoit point ſes parens. 
Parquoi on lui dit qu'il ſe pourvũt; 
que nous navions la tete rompue que 


de telles gens qui changent de religion, 


— demander le paflage , comme ces 
rancois qui paſſent en Angleterre. Et 
cela dit, afin de lui donner quelque con- 
tentement, on lut fit une paraphraſe 
apoſtrophique pour ſon dejeüner y & 
qu'il $'en houlfe sil par. Je vous dirat 
un grand ſecret, ceſt que vous liriez ict 
quatre jours entiers, que vous ne vous 
aouleriez aucunement, & j en dis vrai. 
Vraiment, nous n'aurions garde, ſi nous 
ne mangions quelque choſe en liſant. 


r . Et ee on 


un 
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REPRISE. 
XXXVIII. SocRATIES. Il n'y a per- 

y & 


onne qui ne tache a faire ſon profi 
ſur- tout boi / ant & mangeant. Et je vous 


dirai, belle & bonne perſonne, ma chair 


de prochain, vites· vous jamais le pere 


Prologue? 
OvIpk. Tu nous veux faire paſſer ce 


etit trongon de bonne chere que vous 
ites en Eſpagne, aux noces de la reine, 
fille de notre invincible roi. Tu as rat- 
ſon; pargoi, ils nous donnerent force 
paroles couvertes, quanrits de mots 
dores , des phraſes delicates , beaucoup 
de menus propos qui nous paſſoient 
apoſtrophiquement par la bouche, ainſi 
ue Von mange les lettres aux Ecoles, 

t je vous profererati un grand fait, qui 
m'a été reEvele ſelon la trabale; que ce 
n'eſt pas ſans raiſon que Pon fricafle les 
ames , vu que de tout temps, & de in- 
vention des poetes, il y a certaines M 
que on mange; (& de fait, on penſoit 
$Equivoquer 3 mais a bon eſcient) j ac 
vu engouler des ames toutes fraiches, 
comme vous feriez une Ecrevifle d eau 
douce. Or je n'wai pas-la; je ne veux 
pas etre mange, je ne Fai pas accou- 
tumé. 


ai. je bleſſée? 


moi que c'eſt. Ardez, mon ami, c 
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SOCRATES. Mais ichs de ce repas. 

Ovipk. Je n'ai plus a en dire, ſinon 
que nous mangions de ce que dieu nous 
avoir donne, comme dit autre. Et couſ- 
cienee, notre jardiuier, qui toit un 
beau jeune homme, n' en voulut point; 
H ſe maria avec une belle jeune fille, 


qu'il fat femme, dieu merci & vous. 


Un dimanche matin, il cuidoit lui don- 
ner le picotin; & elle le pria de {e con- 
tenir. O! ö, dit-il; & poutquoi? Mon 
ami, dit-elle, je me trouve mal. Etant 
l&vee, or Etoit-ce en et, il vit fa chemiſe 
tachèe de _ htlas, ma mie! vous 
on , mon ami. Et 3 
donc ? Perſonne. Mais, ma fille, 


ul 
IS 
. eſt 

que Jai ce que dieu nous a donné à 
nous autres pauvres femmes. Voyez · 
vous, ainſi que, quand vous eres echauffe, 
le nez vous ſaigne; ainſi notre pauvre 
cas ſaigne tous les mois; & 6 alors un 
me nous touchoit, il ſe perdroit. 

Et bien, ma mie, vous avez bien fait 
de me le dire. Si je me fuſſe peidu las 
dedans, on eüt cu bien de la peine à. 
me retrouver, tant il ? a de chambres, 
de recoins & de garderobes, ſans les 
ſalles. Quelques jours Apres, Y venoit 
de Vanves ; & ayant bon appetit, il 
demanda a {ouper a ſa femme, qui lui 
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dit: oui, mon ami, il s'en va pret. Ex 
ue me donneras- tu, ma fille? Ne vous 
ouciez, mon ami; nous mangerons de 

ce que dieu nous a donné. Elle parloit, 

comme vous dites ordinairement. Lui 
ui fe reſſouvint de ce qu elle lui avoit 

t, eſtimoit qu'elle lui donneroit de 
ſes mois; il lui dit: ma mie, je vous re- 
mercie, je nen veux point; je men vais 
ſouper avec mon compere. Je ſais bien 
ce que je lui euſſe fait, pour mavoit 
point de ces harnois-la. | 
; SAPHO. Et dites, je vous prie; & 

uo? 

Ov1ps. Je lui euſſe farci le ventre 
d'andouilles. 

SAPHO. Pargoi, tu nous en contes; 
je crois que tu as hante les filles d'e- 
gliſe, c'eſt-a-dire les femmes de cloi- 
tres, c eſt a-dire les garces de chanoi- 
nes. Elles parlent aint, ſans autrement 
uſer de reſpect, ſinon qu'elles appellent 
les autres putains, chiennes, veſſes, 
& qu'elles debauchent leurs maĩtres. 

LE CONSUL. Je ne m'tbahis pas vrat- 
ment de ce que Von dit: ho, ho, 6, 
Calvin, te ſouviens- tu pas bien de ce que 
diſoit Hilaret, quand il contoit en chaire 
que tu <tois fils du chanoine; & que 
notre ami de Saint-Denis, le chanoine, 
dinant avec notre Eveque , ſe mit à par- 
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ler contre ce cordelier, feignant ętre 
fort fache contre lui, & faiſant romber 
à propos ce poinct de ſon ſermon, lui 
dit par colere fraternelle: je ne trouve 
point bon, que Fon diſe des menſon- 
es en la chaire. Je ne dirai pas comme 
e cure de ſain: Lifart, qui diſoit que la 
chaire, ou il Etoit, n toit pas la chaire 
a faire caca; mais a dire verite, Je dis 
donc que cela eſt meſſcant de prononcer 
des impiætés en telle chaire. Vous avez 


dit que Calvin Etoit fils d'un chanoine; 


ce qui eſt tres faux. Les chanoines ſont 
ens pudiques, ſobres du cul comme 
e la bouche, comme dit Meſſire Guil- 
laume le Vermeil, ils ne font point 
d' enfans: ce ſont les cordeliers qui en 
font. Sil y a quelque femme qui ſe 
prete , voila un petit cordelier deſſus. 
BUCHANAN. Je ſuis pour les peres 
cordeliers ; ceflez cette injure. Il y a 
apparence que les chanoines font des en- 
fans, rEmoin madame la roine de Fran- 
ce, qui, allant a Chartres en voyage, 
pour avoir lignée, & ſuivant un beau 
chemin fair expres, parce qu'elle alloit 
a pied, elle s aſſit pour ſe repoſer, que 
voici paſſer une belle grande payſanne 
des champs , qui cheminoit comme un 
terre Breton. La roine Varrete , & lui 
it: bon jour, ma mie; od allez-yous ? 
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Je vais a Chartres, madame. Que faire? 


Vendre du lait & des herbes. D'ou Eres- 
j vous ma mie? Je ſuis d'ict aupres , ma- 
e dame. Etes- vous marice ? Oui, mada- 
4 me, dicu merci & la voutre. Mais, 
e madame, ne vous deplaiſe , dites-moi, 
a sil vous plait, qui vous eres? Je ſuis la 
e roine. Excuſez- moi, s il vous plaĩt, ſi je 
18 ne vous ai fait Thonneur que je devas. 
r Mais, madame la roine , vous allez à 
Z pied; & ou allez- vous, madame la 
73 roine? Mais que ne vous deplaiſe 2 Je 
* vais à Chartres, ma mie, pour aller en 
* cette belle egliſe prier dicu , a ce qu il 
1 lui plaiſe que j aie enfans. Hélas, ma- 
at dame la roine, ne laiſſez pas de vous 
0 en retourner; ce grand chanoine qui les 
le faiſoirt eſt mort, on n'y en fait plus. 
ScAN DER BERG. Cette - ci Etoit pre(- 
es ue auſſi hagarde, que cette bonne 
2 emme qui demeure apres le roi des 
n- veaux, à la grille aux ſors. Nous tions 
ho avec de Piſe, ce bon magiſtrat, qui aida 
* à mourir ce miniſtre, qui renia miniſ- 
au tere, pour ſe joindre aux finances; & 
it je vous aſſure que nous ne rachions 
ae qgu'a rire & diner, Nous avions gagné 
ne notre proces ; nous ne plaidions que: 
un pour les depens. Nous Erions , ma mie, 
ui en ce point, tout de meme que les 


52 garces , qui ne plaident jamais en défen- 


4 
dant; elles ſont toujours apres en de- 
mandant. 


Amour de garce, & ris de chien. 


Tout n en vaut rien, qui ne dit tien; 
Bien de ribaud, & * de garce, 
Etant unis, ont bonne grace. 
De garce à grace, il n'y a qu une tranſ- 
poſition. Et puis, 
Quand maitre cout, & putain file, 
Petite pratique eſt en ville. 
MAR Or. Tu ſeras meshui ſur tes 
rences; je pinte a [aiſe : 
Regarde au nez, & tu verras combien 
Grand eſt cela, qui aux femmes fait 
bien. | 
Du Jo x. Regarde au pied, pour au 
rebours connottre 
Quel le vaiſſeau d une femme peut-ttre. 


.L'aUtRE. Jentre en fureur pot- 
: 


Si tu voulois, je voudrois bien, 
Belle, à ton corps joindre le mien. 
Mor. 
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Mor. T'y ſuis, 


Jouer au jeu, gu auæ cailles on appelle. 
Aux filles eſt, choſe plaiſante & belle. 


JzAx RE. Precte-moi ton e, o, n, pour 
mo v, i, t; . 

Puis nous remuerons la lettre gui ſuit 
le p. 2 | 


SCANDERBERG. Vous? Que diable ne 
me laiſſez - vous dire! Or bien, nous 
Etions-la, & voulions gauſſer cette 
vieule marchande. Elle toit parentt 
& grande amie de Montoir , qui, un 
matin allant au four qui etoir aſſez loin » 
elle vit meflicurs de la ville qui meſu- 
roient & piquetoienr. Et da, dit-elle, 
meſſieurs, que voulez-yous faire? Nous 

oulons fermer la ville. Helas l meſ- 
eurs , attendez un peu, s il vous plait, 
ue je ſoq; revenue du feu; je ne mu- 
erai gu Cette marchande done 
avoit des 1 de velours, des 


bas- de- chauſſes de taffetas, une gaine 
de faulx, des vrilles de bois, des fuſils 
de laine , des dEcrotoires a mEche , des 
arquebuſes a cordes, de l appas aux puces, 
de la tablature à apptivou ns On » 


Tome III. 
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& telles ſortes de marchandiſes. Nous 
lui demandames : madame, avez- vous 
des brides a veaux ? Il faut voir, meſ- 
ſieurs, s il vous plait. Elle nous amoſa 
la, plus de trois quarts d' heures & ſix 
minutes. Cela me fachoit, parce que je 
n ai affaire que de temps & d argent. A 
la fin , tant monte ſur une eſcabelle, 
& ayant le dos vers nous, elle nous 
dit: meſſieurs, j'ai de mauvais enfans 
qui les ont brouilltes & demanchd&es , ſi 
que je ne les peux trouver toutes en- 
tieres; & diſant cela, d'une ſoupleſſe 
prompte & premèditèe, va lever ſes 
robes & ſa chemiſe, & nous manifeſter 
ſon gros cul ample & feſſu, nous diſant: 
au moins, meſſicurs, voila les mords. 
Par ma conſcience, dis · je, madame, 
nous voila bien refaits. Acoutez, meſ- 
ſieurs, acoutez un peu; je vous dirai un 
conte pour vous appaiſer. Ardez, j ẽtois 
a la ſuite de Varmee de Moncontour, 
ou j. eus beaucoup de depouilles, dont 
voici les reſtes. Ainſi que pus Etions 
a ce menage, voila la plus grande de 
la cour, qui, paſſant & voyantles morts 
deqa & dela, parce que c toiĩent hugue- 
nots, nen dit rien: mais en voyant un 
etendu , le ventre au ſoleil, & conſidé- 
rant la grandeur de ſon membre viril, 


va dire ; voilà grand - pitic᷑ de cettui- la. 
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Et nous de ſortir de la, & de nous en 
aller: auſſi-bien on nous attendoit a 
diner chez un prclat. 

LAUrREB. On m'a dit que c &toit le 
feu archeveque de Tours, qui a appris 
à meſſieurs de la cour à ſe torcher le cul 
de papier blanc. Etant à diner, & fai- 
fant bonne chere, il fallut, felon la 
coutume, rapporter quelque choſe d'E- 
dification ; & nous de dire notre fortune. 
Jen ai bien vu une plus belle, dit Da- 
riot. Je venois de Metz; & je trouvat 
à terre une coignee , & je dis: eh, que 
fais-ru la, coignee ma mie? Elle me 
rEpondit rien. A, ha, he, va dire le cure 
de Grie, par mean, N e il n'y 
a pas apparence qu'une telle piece de 
fer ait parlé. Je ne dis pas, que fi c- 
toit un landier ayant face d homme 
comme ceux de votre cabinet a Erudicr 
aux perdrix , qu'il n'y cur raiſon. 


ARCHIV E. 


XXXIX. Paſſant ainſi de propos, en 
autres fur les diſcours d' dification, 
monſieur le chantre tira de ſa manche 
un canon fort excellent, diſant que 
c toit Pabbaifſe de Rouſſerai qui le lui 
avoir envoye, tel que la prieure Pavoite 


compoſe & fait chanter a. r Jaque- 
2 
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line de la FO „ qu elle inſtruiſoĩt 
ainſi ſur ce mot conculcavit. La, ma 
mie, chantez bien; tenez- moi ce con 
ferme, con : la apres, cul; hauſſez- moi 
ce cul , cul : apres a ce ca: entretenezy 
moi ce ca: puis a ce vit; 1a, renez-mol 
ce vit bien long. . 
MAROr. Ce fut le colloque de Poiſſi, 
venerable concile racourci , qui fut 
avis d'inſtruire des jeunes religieules 
de telle ſorte. Et de par ſa mere, des 
puis que colloque 2 hanté les dames , 
on a Kae delles ; non pas que l'on dit 
qui elles fuſſent paillardes „ mais on diloit 
g'elles vivoient comme des putains. 
v eſt pitiẽ que cela, & encore plus que 

vous ne ſauriez dire. | | 
_ ALGIBIADE, La mere de notre bou- 
langer, celui qui demeyre apres 112 
Cordeliers, en etoit tout en extaſe. Elle 
tenoit une livre de heurre en {a main 3 
nud, & voyoit un grand ane qui ſailloit 
( je ctois qu'il fallow dire Seaudouinoit) 
une jument. Cette pauvrette , pleine 
admiration, & voyant ce fouet got 
entroit ainſi, ſerroit la main & faiſoit 
Egoutter le beurre entre ſes doigts: 
acias | mon beurre. | 
RONDELET. Que youlez-yous dire de 
cette pauvre fille ? E. bien , C'Eroit une 


Emotion qui Tavoit priſe par admiras 
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tion. Oui, & il y a ainſi des maladies 
qui prennent, qui vont, qui viennent 
- que le temps qui court; & comme 
les maladies nous prennent allant & 
venant ou nous A „ nous prenons 
le temps comme il vient, & de mme 
en font ceux qui mangent leur bien. Et 
de fait, paſſant par cette contree, nous 


voyions des perſonnes riches qui enta- 


moient leur bien, & pour le manger 

faiſoient NN — bs is 

mangceoient a la ſauce de reEponce ; les 

autres allaat ay marche aux feſſes; quel- 

ques-uns a la ſauce d Allemagne; au- 

cuns a la ſauce de la meſſèe de onze 
ures 

CESAR. Demeurez-!a. Qu'eſt - ce à 
dire? 

RONDZLET. Vous voila bien emp& 
che! C'eſt a la ſauce de pareſſe. Je n'at 
pas voulu dire la meſſe pareſſeuſe, ainſi 
que parlent les jEtuies 3- au moins le 
bruit en court. | 

AM1OrT. Laiffez courir le bruit avec 
le monde qui trotte , attendant que la 
coutume aille la haquenee , & le ben 
temps le pas. Mais un peu, hau mon 
caporal, ces mangeurs ne boivent-ils pas 
auſh ? | 

LE BON HOMME. Et quoi done, ib 


font marics., ils baivent de 3 
> 
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tẽmoin celui qui commenta les vieilles 
legendes, ou il mit a fentrèe de ſes an- 
notations: cout homme de qui la femme 
gerte, étant couches enſemble , eſt bien 
ureux; comme diſoit notre confrere 
le chanoine, monſieur Joyeux; qui eſt 
mort chancelier , dieu lui faſſe pardon, 
2 Fegliſe de ceans, pour pluſieurs rai- 
ns. Primo, il Ventend ; parquoi il 
ſait qu elle eſt aupres, de lui, & ne le 
fait pas cocu pour lors. Secundo, it 
reconnoit qu elle n'eſt pas morte. Tertio, 
il jouit du {ens de Vouie. Quarto & per- 
fedto modo, il boit : ainſi il a pluſieurs 
commodites , deſquelles ſont piivés les. 
retres , & les autres gens de notre 
ö Aweur. , wh - 
ADDIAs. Si eft-ce qu ils ne laiſſent 
de trouver le vin bon. | | 
MAROT. Par mananda, tu y es, & as. 
bien fait de proferer cette goulte qui ſe 
trouve veritable: & 2 dire vrai, tu es le 
plus venerable menteur de toute la com- 
pagnie.' Prends un peu les mains a Gly- 
cas & Cedrenus, & va chatouiller ce 
flaccon de vin, & me dis $'il eſt male 
ou femelle. 
ARISTEUs. Oui da , il y a male & fe- 
melle du vin; le blanc eſt le male. 
MAROT. Va te faire panſer a mon 
barbier; il ne te coũteta rien. Tu y en- 
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tends comme * bœuf à jouer de Te- 
pinette. Puiſque nous le tenons ainſi, 
pourquoi reliftes-tu a I'Ecriture de noble 
antiquite ? 

- SIMLER, Quand toute ton anticlité 
de tous les qiables, & ta fapience de 
Fante-chriſt ſeroit, je nen cro<rois rien. 
J'ai beu plus de deux mille deux cent 
quatorze bouteilles de lun & de autre 
vin; mais je 5 vis jamais ne cul, ne 
eon, ne couillons. Partant je declare 
que piqueurs & malheureux font ceur 
= mentent en vin quels qu ils ſoient. 
t pourquoi ny faut - il pas mentir ? 
Parce qu il y a, in vino veritas. Primo , 
au vin la verite, comme nous diſons 
nous autres latins. Secundo, il eſt de 
ferment, Tertio, on leve la main en le 
pane Quarto, & pour le mieux, on 
e prend & met ſur ſa conſcience. Un 
homme -eſt de bien peu d'eſprit, Sil 
ne ſe connoit en ce qui eſt de fa va- 
cation; c'eſt pourquoi plus un pretre 
eſt ſavant a juger le vin, & en avoir 
de bon, il elt plus homme de bien; & 
notez cette dèciſion de Bottius, qu il y 
appriſe du faint qui fut canoniſè de ſon 


temps, durant vendanges. a 


HvPOC RATES. Vous n'avez point 


parlè l'odeur du vin? N'importe, parce 


gu'il ne peut faillir de ſentir bon. S il 
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eſt bon, ce neſt pas comme quelques 
poles „dont il ſe faut ſervir ſans les 
entir. 

Cis AR. Quelles? | 
 HyeOCRATES, Il ne faut jamais ſentir 
un uf, ni une huitre , ni un con. | 
- . NERON. Al jan voite, voici le mot 
pour rire, 
VATABLE. Je vois bien que vous ne 
le ſavez pas; je vous en ferai un beau 
petit diſcours demonſtratif. Du temps, 
que "a me melois de precher en notre 
gliſe , il y avoit un diacre qui Eroit. 
falot , & qui y avoit regy de Vargens 
pour moi; il me vit Es hautes chaires 
en ma place. Alors il prit en main cet 
argent, cnveloppe en du papier, & 
durant la meſſe il vint apporter le livre 
de levangile a baiſer, me — prèſentant, 
il me ficha en la main ce papier avec 
Fargent; & me dit: kec ſunt verba ſandta. 
Cela &rdir le mot pour rire. Qu ainſi ne 
ſoit, ſi on vous mettoit ſur une table 
cent mille cus, & qu'on vous dit : ces 
Ecus four pour vous, fi vous en pou- 


vez prendre trois poignées, ha ! en di- 
ſant lans tire: gripeminaut. A lhe, & 


vous riez deja , vous naurez rien. 
- NERON, Et da, vous ne ſerez pas 
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VarART E. Oui, je vous ferai comme 
les valets des archers de la garde du roi, 
que fon dit du corps. Parce que les meu- 
bles (ont de plus grande conſequence, 
( tEmoins les Normands qui vont fur | 
bareaux par eau, & font porter leur pro- 
es par terre: d' autant qu il y a bien a 
dir entre le bien & la vie. Celui yu 
on jugeoit a Charillin , ayant out fon 
diction, & qu'il ſeroit pendu, il le ſup- 
porta: mais quand il ouit qu il y avoit 
amende de vingt Ecus, qui Etoit plus que 
les deux tiers de ſon bien, il dit qu il en 
appelleroit, ſi cela n toit ore, & bien 
n Löta, & il ſe laiſla pendre, de peur 
95 faire des enfans pauvres ). A ces 
valets de rw il avient au rebours 
de bien. En été, ont gros habillemens; 
e eſt que leurs maitres les laiſſent, pour 
gn prendre de neufs qui ſont légers: & 
Thiver venu, ils ont des habillemens 
legers ; d' autant que leurs maitres en 
prennent de peſans, & leur donnent les 
vieils, ſelon la coutume. Voila com- 
ment leur bien va a rebours; & s ils 
pouvolent patienter, ils auroient , nor 


ſecundim aquitatem, 42 egundym juſ= 
* 


aux doctes, s ils 
2 entendre; & quand leurs ha- 
emens ſont uſés, il faut dire: ne 


titiam : & da, je par 


le 
bil 


faites point de manches à votre pours 


V 
point, le corps n'en vaut rien, voire ; 
mats le corps vaut toujours mieux. 5 

Lo vr. Quoi! le corps vant mieux 
| les biens? Zacharie Durant, li- 
rare de Geneve, ne le croyoit pas, 
* il fut frappe de la peſte, & que 
e chirurgien lui ett dit que ce Petoit. 
Ha! mon ami, dit- il au chirurgien , fi 
je viens a mourir de cette maladie, je 


erdrai plus de mille florins a cette foire 
e Francforr. | 


OR DON MAN cx. 


XI. Ainſi que je demandois à boire, 
voila un grand bruit. Quoi ! dimes-nous, 
eſt- ce là le rèſultat de quelque pape qui 
ſe fait, ou le Te Deum d'un fait tout 
nouveau? Non, ce dit Calepin, c'eſt 
que lion vient de couper le cou a careſmeʒ 
& nous en ayons le bruit qui en re- 
tentit de legliſe notre- dame de Paris a 


Nantes. 0 

NERON. Comment cela? | 

CALEPIN. Savez-vous pas que le C, 
eſt la tete de careſme, & A, eſt le 
col? Otez ledit A; le col ſera coupe, 
& ainſi il demeurera creſme. Le corps 
joint a la tete. ſans cou, eſt tout vif, 
& ce ala — „ Tautant que, le 
jeudi abſoly , on fait le creſme. 2 


* 
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. PanTAELON. Ce n'eſt pas cela; jen 
viens. C'eſt de Beze qui vient d'arriver 
& Aneas Sylvius I'et alle recevoir, a 
cauſe de, la ſimilitude de jeuneſſe. Ex 
gai, nous voila prou forts. Aufli-ror 
qu'ils furent entres, apres avoir fſalusE 
la compagnie , qui but plus de dix-ſept 
pintes de vin d'Arbois , ils ſe mirent a 
s'entretenir de leur jeuneſſe: & comme 
ils deviſoient profondement de leurs 
amours , voila ce mElancolique Gene- 
brard qui les vint intgrrompre. Et bien, 
leur dit-il, vous avez bien fait des fo- 
lies, Etant jeunes; vous avez:Ecrit da- 
mour & de lubticité, 2 pluſieurs ont 
tourne en ſens reEprouye, Il eſt vrai que 
les bien doctes, & qui ne ſont point 
pEdans , ont trouvé vos Ecrits- bons; 
mais il y avoir de Fexces : foin , jamais 
ces cucules ne font quę lanterner le 
beurre. Va, dit Sylvius , j'trois diſpos 
de la braguette, & releve de gentilleſſe, 
2 jecrivois mes galanteries i mais 

epuis, je condamne tout cela; je les 
délavoue. Er moi, dit Beze, je mai que 
— de m'en excuſer; je ſuis gentil- 

omme à ce que je dis, & comme je 
Tai toujours remoigne , quand les no- 
taires mont demand ou Ecrit mes qua- 
lirss. Et bien, j ai et galant en jeuneſſe; 
auſſi j &tois prieur, dehbere comme un 
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affitur de meurtriers ; mais depuis que 
je fus rEforme , je retranche toutes mes 
liextes joyeuſes: & tour ainſi 3 
bienheureux Joſué, je fis une belle 
eirconciſion de mes œuvres juvenielles 
faites a la catholique. Tandis qu'ils dis 
ſoiem cela, je voyois les eompagnons 
de Genebrard qui ſe moquoient; & 
par dépit, le juge des- lors que les 
retres faiſoient comme les putains. 
Tovjeurs elles médiſent les unes des 
autres. Ainſi en font les miniſtres en 
Angleterre, & les alquemiſtes 8 
Voue , mais putains ſont femmes: 
quelle difference y a-t-il entre les fem- 
mes & les prEtres? Ce ſont gens de 
robes lorigues , gtandes; les pretres 
mettent leurs amicts ſur leurs retes 3 
& les femmes mettent leurs amis ſut 
te ventre. | | | | 
Lt PREMIER-VENU. Vous he faites 
que m' importuner & me rompre {a 
tete de vos diſcours, tant vous les m& 
lez de biais; vous ne me laiflex point 
venir à un propos pour le favourer : 
vous en dites un bob; puis vous ga» 
tez tout. Vous faites àinſi que le co 
de la Riche, qui diſoit a ſon valct 
Maugin : mange les naveaux. Et lui qui 
ſe jettoit (ur le milieu, diſoit: gran 
| | $2 
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va, Jai aſſez parlé, ſans boire; ga, 
page, baille - m'en; mais ne fais 1 
comme le laquais de la Roche-paille, 
= , voulant donner un doigt de vin 2 
on maitre, en verſa au verre, & mit 
le doigt dedans pour meſurer, & trou- 
vant qu'il y en avoit trop, le but: 
mais apres qu il remeſura, il y en eut 
trop peu a la fin il n'y avoir plus gueres 
de vin à la bouteille: le laquais emplit 
fa bouche & filoit dans le verre tant 
que le vin monta juſques au doigt, dau- 
— que ſon maitre n'en vouloit qu un 
oigt. 
a 11 II Eroit exact comme 
celui qui fit la belle tapiſſerie du verger 
ou il y a une Judith qui prie , & eſt 
a genou devant une notre- dame: ainſi 
que Ton voit aux minimes de Tours 
une vierge Marie, qui dit ſes heures 
de notre - dame agenouillee devant un 
crucifix; & Vange eſt de autre core 
gui dir ſon ave, 
*-PrtTHOv. Ha! pour faint Jean, tu le 
declares trop; va, je te laiſſe a Vaban- 
don, tu parles comme un rẽprouve. 
LurRER. Taiſez-vous, ſi vous Etes 
ſage; ne ſavez- vous pas que nos voix 
ict ſont autant de ſtatuts, vu que nous 
ſommes en ętat parfait ? Il eſt vrai qu il 


{ 218 ) 
Faudroit que ces guenippes en fuſſent 
hors 

PrrHOV. Voire, & pourquoi les in- 
juriez- vous ? 

BEZE. O! quand je men aviſe, je 
leur fais de l honneur, parce que cette 
epithete de guenippe vient de Aganzppe , 
comme quand on dit Citrieres les gar- 
ces; ceſt-à-dire, belle Venus. 

PrTHOv. Tu leur feras de Thonneur . 
comme le Breton en fit a monſieur de 
Venaome, du temps * j etois ſon 
ſecretaire; & je vous le dirai. Un mon- 

eur de Trarmat vint voir monſieur de 
Vendome; & ſe pre ſentant devant lui, 
lui dit: monſicur, j ẽtois venu ici, po 
vous faire la 118 1 1 
dit: faites-la. I! la fit, puis ſe 
droit & debout pres le buffet. Monkiur 
lui dit: mon gentilhomme , 
votre bonnet , parlanr a la n Ba —. 
Toile. Le Breton fit une grande & pro- 
fonde rEvErence. Or ſachez que tels 
N 8 qui diſent: mon- 
— 1 votre cheval eſt jument, ap- 
ptochez-yous plus loin de moi. 

1 (Et votre maitre ne dit 
pas b peu plus beau trait au roi, ainſi 
qu ils paſſoĩent Eg gue , & que devilant 

ale. Laiſſa boire ſon che- 


| wer „ qu'un jour quatre des plus 
ce 


) | 
maitrre ne voulat 
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val, & monſieur votre N 
point permettre au ſien de boire. Le 
roi lui dit: mon couſin, laiſſez boire 
votre cheval. O! ho, ſire, il attendra 
bien, Sil veut, que monſieur votre 
cheval ait bu. O! ha, he, monficur Che- 
val eſt le clerc de ce grand juge du 


na- 
s dames de la cour, (comme, ſans 
faire comparaiſon, madame de... je 
ne le dirai pas, ce ſera le commenta- 
teur) & autres V'eroient alle voir , pour 
te prier pour un proces: il les laiſſa, 
ayant parle à elles; puis ayant fait un 
tour en ſa chambre, attendant qu elles 
ſortiſſent, il appella ſon homme, 
dit: Cheyal. Plait-il, monſieur? Ces 
oy ſont- elles encore la- bas? Elles 
roient; parquoi, de peur de I'etre da- 
vantage, elles sen allerent.) Et bien, 
te Breton? | 
PT RO. A! a, bien, je vous dirai; 
fon fils repreſente ſa perſonne. Il avoir 
au buſque de ſon pourpoint, à faute de 
mallette , ſon joyeux & gaillard bonnet 


de nuit. Oyant monſieut dire: mettez 


votre bonnet, Etoit en peine; le mai- 

tre dhorel lui dit: faites ce que mon- 

fieur vous commande, il ne veut point 

de cEremonies, Mais, dit- il, ſes pages 

ſe moqueront de moi. Is 1 
2 
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Adonc le Breton, mettant ſon chapeau 
ſur le buffet, mit la main au ſein, & 
tira ſon bonnet de nuit, dont il s affu- 
bla, & puis ſe vint promener avec 

monſieur. | 
Le DisciPLE. Quand vous avez dit 
monſieur, je penſois que vous parlaſſiez 
de feu monſicur notre maitre , qui fut 


EvEque de la Baſle - Bretagne, lequel 


ayant fait ſon coup deſſai d'une grand- 
meſſe, demanda a ſon grand - vicaĩre s il 
avoit beaucoup failli. Non , monſicur , 
dit-il, vous avez bien fait, ſinon que 
vous avez un peu failli à la patenoſtre. 

Du VIERDIER. Votre aumönier n'y 
eüt pas failli, il diſoit la meſſe bien dili- 
8 II avint qu'un jour, lui ab- 
ſent, ſe prefenta un pretre qui depecha 
fort; & quand il fut revenu, on lui dit 
qu il toit venu un aumonier qui diſoit 
la meſſe plus diligemment que lui. San- 
dregille, dit. il, il nen dit donc rien, 
dautant que je n'en dis pas le quart. Ce 
fut lui que monſieur vit abattre une 

garce; & des le matin, pour faire jour- 
ne, Etant retourné, monſieur lui dit: 
meſſire René, je vous prie de dire la 
meſſe. Il dit: monſieur, je vous ſupplie 
de m'excuſer; je vous aſſure que, ſans 
penſer a mon affaire, j ai trouve une 
prude; & j en ai paſſe outre. Oui, dit 
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monſieur, je vous ai bien vu que vous 
ſecouyez le prunier, | 


ARGUMEN T. 


XII. He bien, a propos de vous, 
meſſieurs, vous direz que je ſuis 
fou; je vondrois le pouvoir devenir ; 
parce que fitor que je le ſerois, je ſe- 
rois auſſi-tõt exempt du feu, fi on me 
diſoit hererique ; dElivre de priſon , fi 
je devois; non ſujet au conhiſtoire ou 
a la mercuriale , ou a la rEprimande. 
Et pourquoi les fous ont-ils de ſi belles 
libertts & privileges? Parce que Vem- 
young: Juſtinian, qui gouverne encore 
e monde fou, eſt devenu fon durant 
ſa vie; par ainſi les fous ſont empereurs, 
& è converſo. Et vraiment je ne m ba- 
his pas ſi mon pere mourut par faute 
de bon gouvernement; crede mihz. 
Quand je revins de voyage, je ne trou- 
vai point d' eau dans le (eau , Encore 
moins en la ſeille: il mourut comme à 
Dole a la danſe Macabre; il y ala mort, 
qui parle a un beau jeune homme , & 
lui dit: 


Ah, galand, galand , 
Que tu es fringand ! 
S'il te faut-il meure. 
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Et lui répond: 


Et mort arrogan, 
Pren tout mon argean, 
Et me laiſſe queurre. 


L'AurRE. O bien, ſi vous me ca- 
lomniez, c'eſt tout un, il n'y a point 
de ma faute. Le valet de Faumonier , 
2 qui les autres faiſoient la guerre, le 
dit bien a meſſieurs du bureau: vrai- 
ment, meſſieurs, il n'y a que les pau- 
vres que l'on canoniſe. Or bien, tou- 
che- la, Vigneau; ta femme eſt femme 
de bien, je le crois, ſi lai- je beſognce 
auſſi-bien que toi. O le niais! Elle eſt fi 
laide, que je ne voudrois avoir affaire à 
emme , non plus qu au mari. Paſſons 
outre; je ſens deja que ce livre nous 
Echappe , & me ſemble que je vois deja 
un frippon de propoſant, qui eſt joint 
avec un aſpirant a la pretriſe mediante 
coquedindo; & ils diſent que je ſuis ni- 
gromanchian, que je fais parler d 
morts. Je ſuis bien plus habile que cela: 
les morts ont parlé; ils le ſavent bien: 
mais je fais parler les bètes; & beau- 
coup parleront, fi dieu plait. Mais avi- 
ſez, Sil vous plait, a tout ce qui ſe 
fait, ou que Lon fait en ce monde; tout 
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eela a une fin certaine; je vous en ferai 
une demonſtration notable. Allez chez 
un peintre, & voyez-· lui broyer les cou- 
leurs. Save · vous bien pourquoi on prend 
tant de peine a les broyer —— 
Je vous at dit un grand ſecret; aviſer y: 
prenez la mollette & la levez; & vous 
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a- verrez. de beaux arbriſſeaux & brancha- 
nt ges qui y ſont haut & bas. Et voila la 
Tl cauſe pourquoi, la fin pour laquelle, les 
le aveugles ſe connoiſſent en couleurs: & 
1— 2 „ſi tu crains la goutte, abbas · la 
u- ous-la. Ma fille, © belle fervante, i 
u- mon valet te prie d'un peu de jouiſ- 
ae ſance, prends un baton & lui en donne, 
be tandis que je m'amuſerai à ces gens de 
ſi reputation, qui ſont pleins d honneur, 
2 comme une truie de poivre. 

IS LE BON HOMME. Or ga, mes bons 
us amis, vivons en liberté, notre convive 
E S'acheve, ils font ſur le deſſert: je ſuis 
nt un peu ſorti, pour vous le dire. D'au- 
te tres pour tout recueillir le reſte que j al 
1- oubliè pour mon plaifir & votre commo- 
es dité, d autant que les yeux vous feroient 
FI mal, qui ſeroit fort au dEſavantage de 
X votre vue. : 
u- QueLqu'un Bien donc, dites - moi, 
i- ave⁊ vous envie de parvenir ? Liſez ce 
ſe vol ume de ſon vrai biais. Il eſt fait come. | 
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me ces peintures qui montrent d'un & 
puis d autre. On m'a dit qu'il y a quel- 
ques malotrus qui ont dit: voici des 
traits d'athEiſte. En da, je n'en ſais rien 
je m'en rapporte a eux. Si j'ai rencontre 
a dire leur naivere, Fa été ſans le ſa- 
voir. Je joue au colin-maillard; je prends 
ce = je trouve. Mais qui ſont ſages 
& pleins d'intelligence , ils font tout 
par élection & connoiſſance. Il eſt tou- 
jours avis au chat breneux que la queue 
lui pue. Ne vous deplaiſe, fi j ai dit 
quelque choſe qui regard: ou oye de 
cote, & ſente mal à votre gout; ce 
n'eſt * ma faute; c'eſt une perſpec- 
tive d'oreille qui eſt gauchie : & puis 
les parfaits ſont aux cieux. Si je m'Ebats 

me moquer de vous, Ebattez-vous à 
dire bien de moi, afin que ce ne ſoit de 
vous dont je parle. Et puis, qui ſait en 

n eſcient que je veux dire, il na vu 
& lu le tout; & n'a requis le vrai ſens de 
mon affaire? Et par la double freſſure 
de mon petit chien, (j'ai quaſi juré 
comme un conneſtable, & pris dieu par- 
tout: mais je me ſuis retenu par votre 
exemple), & vous dites donc, que je 
ſuis un moqueur, un contempreur ? II 
eſt vrai, ſi vous le prenez ſelon votre 
folle fantaiſie, qui ne vaut pas une fou- 


C845 2 
tee de chat: auſſi je coutröle vos ſottiſes; 
& condamne vos impudences. Or cha- 
cun juge ſelon le poids de fa charite. Er 
de-la les bonnes religieuſes qui 4 
dront ceci par cœur, diront: il eſt bon 
homme; il taxe les vices d une belle 
fagon. Et pour Lamour de cela, je me 
mettrai a faire un beau Here, ou je vous 
dirai la vérité tout au rebours des au- 
tres, & d'une fagon fi belle, que je Ie 
publierai apres ma mort, afin que Ion 
voie que je dirai de bonnes choſes , que 
je n entendrai non plus que vous autres: 
& {i deviendra tant authentique, que la 
monde de ſon 12 le piiſeront ſuc 
tous, & le diront Vunique; tellement 
qu'ils tiendront tous les auteurs , ainſi 

ue vous, comme vrais fous qu ils ſont, 
e travaillant pour neant , & pour pen- 
ſer acquerir une reputation qui ſe porte 
à Paris ſur des crochets, comme fa- 
gout benis. Malheureux ſont ceux qui ſe 

onnent de la peine, pour avoir bruit 
d'etre ou pipeurs, ou flatteurs ou mer- 
cenaires, ew de folies d'aurrui.' Et 
afin que je puiſſe un jour commencer ce 
volume, je mettrai ict un tronc, tel qu il 
eſt en votre ville, aupres le portai 
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(us) 
Vous qui aver mine d tre homs ; 
Et qui ſemblex ttre hommaſſes ; 
Apportez, quatre gros etrans , 
Afin que P'auvre ſe parfaſſe. 


Er je vous promets que vous y gagne- 
rez, & dayantage , y apprendrez tout 
ce qu'il y a de bon en ce monde, ce 
que je vous ptouycral en toutes & main 
des lortes. 


21 N. 


